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L'ELECTEUR
QUEBEC, D JUIN 1891

SIR JOHN
Quolquis rares intervalles d'améliora­

tion passagère, •sommeil presque conti­
nuel, faiblesse extrême, aucun espoir en­
core de retour à la santé, voilà à quoi se 

r&umcnt les derniers bulletins d’Earns- 
cliflo. Sir John s’étoinfc lentement, sa 
iDort n’est qu'une question do temps. 
Ix}3 battements du eceif’r «ont à peino 
perceptibles par moraont, et les méde­
cins craignent qu’ils no cessent tout
k coup.

lUrnscliffe, 4 juin, 7 h. a. m.—Sir 
John a passé la nuit sans changement 
dans son état. Il a pris do la nourriture 
aux intervalles ordinaires, et i! a bion 
dormi. Soi» forces restent au môme point 
qu’hier. Sa respiration est de 30 à la
minute, et le pou!« marquo 106, avec los 

:ermêmes caractèros quo durant lea doux 
jeura derniers.

It. W. Powell, M. D.
Sarnscliffe, Il h. 15 a. m.—Sir John 
cdonald a passé une bonno nuit. Il 
ris do la nourriture do temps en 
ips. Les symptômes cérébraux ao sont 
crement améliorés, au moment do 
tre consultation, ce qui est dû sans 
itc au fait que, ayant vécu six jours 
juia l’attaquo, une résorption par­us i uuii'^uu, un» résorption par*- 

e a eu le tomps do so produire. Ce­
dant l’action du coeur est très faible 
rès irrégulière. Sa suspension cat à 
ont lo principal dauger.

R. W. Powell, M.D,
J. A. Grant, M.D.
II. P. Wiiigut, M.D.

Earnacliffo, 4 juin, 6 h. p. m.—Sir 
ohn a bien dormi ; il est boaucoup 
lieux et plus fort on s’éveillant. I<pB 
lêdccins tiendront uno consultation 
ma uno demi-heure.
Earnscliffo, 6 h. 45 p. m.—Sir John a 

été durant la journéo dans un état de 
faible«30 continuelle causée par l’action 
défectueuse du cœur. Cot après-midi, il 
est devenu évidemment plus conscient, 
et cet état a duré plus do deux heures.

(Signé) R. W. Powell, M. D. 

Earnsclitle, 9 h. p. m.—Aucun chan­
gement dans l’état de sir John durant la 
journée. Il reposo tranquillement dans 
le momont.

10 h. p. m.—Sir John roposo tran­
quille et est ou état do somnolence. Les 
médecins viennent justement do sortir 
pour consultation.

UN INCIDENT EXPLIQUE
Ceux qui lisent assidûment notro 

feuille doivent nous rendro lo témoigna­
ge quo nous étions bion renseignés sur 
ce qui so passe depuis lo commencement 
do la session dans les cercles politi­
ques.

L’évolution qui so fait en co moment 
d'ins le parti ministériel a été anmmcéo 
dans nos colonnes, souvent dans des ter­
mes qui ont pu paraître un pou hardis.

Ainsi, dans notro numéro du 18 mai, 
nous insérions la dépêche suivante :

*‘0t tau a, 18 mai.—On aflirmo ici dans 
les ccrclos politiques que sir John adonné 
ià démission corn mo chef du parti con- 
«ervatcur.

Cette nouvollo a causé dans lo tomps 
une certaine surprise. Nos adversaires 
entaffecté delà prondro pour uno in­
tention do notro crû. Lo Courrier du 
Canada en faisait des gorges-chandcs, et 
bous lançait des tirades dn co genro :

"TltOP DK SOLLICITUDE
UElectcur, plein do sollicitudo pour la 

ttnté de sir John,dit qu'il ost question à 
Ottawa do faire revenir sir Charles Tap­
per pour assister air John. Est-co son 
correspondant d’Ottawa qui l’informo ri 
biep I Evidemmont,si c’est lui,il est plus 
malade quo sir John, ot noua croyons

• J I L »t «/ f i Mit•iucèremcnt qu’il vaudrait mieux fairo 
revenir M. Barthe à Québec et laisser sir 
Charles à Londres. ”

“IN CAN A KD
U Electeur de co matin publio uno dé­

pêche d’Ottawa annonçant que sir John 
« résigné comme chef du cabinet. Inu- 
ulo do dire quo ceci est uno puro inven- 
Uorb un canard, qui n’a pu trouver place 
Quo dans lo cerveau malade du r/sion- 
twire do Y Electeur.1*

fuit était pourtant absolument exact, 
®t notro dépôcho parfaitement authen’.i- 
Que, La direction du journal l’avait ro- 
ÇU3 d’une sourco quo noua no pou- 
Tons divulguer, mais dont la véracité ne 
pouvait être miso en doute.

•Aujourd'hui, lo mystèro est éclairci. 
°°nn*It maintenant un incident qui, 

®Ani lemps, a été soigneusement tonu 
On sait en effet aujourd’hui quo 

«r John avait déjà eu, dan3 la première 
QUiozaino do la session, uno attaque 
oudroyanto do la maladie qui lo tient à 
a°01llQ depuis uno semaine. Un jour, 

*u moment où il se rendait à la chambre,
•. ut de paralysie, daiis son cabinet 

8U K*iiwment, et resta uno dorai-heure 
mouvement Sir John Thompson 

ul lo ficuî témoin do cctto scène émou-
I*?* " ^QVCnu à lui, sir John out lo 
PTucicntimeofe do sa fin prochaine, ot

a^or8 son testament politiquo ; 
Lfttt, une dépêche d’Ottawa annon- 

^ i°urs*ci quo sir John avait écrit 
3 «ornières volontés quslqno temps 

Va*»t «a dernièro maladie. C’ost alors 
uo o premier miiiistro a averti sos col- 
g? 80 Prdparcr à choisir un autre 
a V <lU0 r°ur lui son temps était fait ;
ten CSt ^Ana CCS ^^f^^WCos quo Y Ere- 
T i * énoncé ia relrù'.a do sir 

f! Co*nMio olsi-f du mnorvatcur.

Comme ou lo voit, nous étions bien 
renseignés ot ne cherchions pas a trom­
per nos lecteurs, comme on nous en 
accusait.

ACTUALITES

Pronostic rnétéorologiquo pour Iss 
prochaines vingt-quatre heures.

Observatoiro do Toronto,
4 juin, minuit.

Haut Saint-Laurent. —Vonta légers, 
temps beau et un pou plus chaud.

lias Saint-Laurunt et Golfe.—Vents 
modérés ou plus for*s ; temps beau et un 
peu plus chaud.

Temps très beau, mais vent cio N.-E. 
un peu froid hier.

En 1865 toute uno génération d’hom­
mes politiques distingués ont disparus, 
entre autres sir Etienne Pascal Taché, 
l'abbé Fcrland, le jugo A. N. Morin, 
Georges Réné baveuse, comte do Beau- 
jsu.

En 1891, Iob hommes qui leur ont suc­
cédé disparaissent à leur tour : Sir A. 
A. Dorion, Bir Edward Kenny, ot bien­
tôt Bans doute sir John A. Macdonald et 
sir Leonard Tilloy.

Nous regrottons d'approndro que 
]’honorablo P. B. do LaBruèro, conseil­
ler législatif, est gravement indisposé à 
l’IIôtel-Diou, à Montréal.

Un train do frot do l'Intercolonial a 
déraillé avant-hier, près do la gare do 
St-Anaclet. Seize chars ont été jetés en 
dehors do la voie, et ont failli fairo cul- 
butor lo gare.

L’honorable M. Carneau est revenu à 
Québec hier après-midi. L’honorablo M. 
Robidoux cat attendu demain.

Tous ceux qui déairont faire acto do 
bons citoyons on contribuant à l’érection 
d’un monument aux hommes qui ont 
donné lour vio pour sauver la ville d’un 
désastro devraient se roudro co soir à 
l’Académie do Musique.

On y donnera un grand concort-si>oc- 
tacle, auquel prendront part lo Septuor 
Haydn, plusieurs do nos meilleurs vir­
tuoses québocquoia et la musiquo do la 
batterie B. L’une des nouveautés do la 
fête sera ur« pas de menuet, dansé sui­
vant toutes les règles de la tradition par 
mesdemoiselles Routhier, Juliotte Rou- 
thier, McGroevy, Rowand et MM. E. 
doiy uô Lotbiniôrc, major Joncs, J. 
Laird ot R. Patton.

Parmi los parties attrayantes du pro- 
gromme, mentionnons ces graciouses pa­
rades miliUiros si brillammont exécutées 
par des bataillons do jeunes filles à 
l’Académie de Musique, où clics ont 
remporté un si franc succès qu’on Ici a 
redemandées aveo enthousiasme. Comme 
à la soiréo du 8ièm bataillon, los jeunes 
filles seront divisées on quatre escouades:

Marine.—Mlles Aaho, B. Sowell, T. 
Sowell, Billingsley, K. Asho, P. Irvine, 
Petry, Gooday, \VoIch, J. Gowon.

Cavalerie.—Mlles White, Gray, E. 
Murray, Scott, Clint, A. Bonson, Fitz­
gerald, Kano.

Cadets d’infanterie.—Mlles Camnboll, 
Turner, Foote, McGie, Pentium!, R. 
Scott, L. Schwartz, Patton.

Artillerie.—Mlles M.Dunbar, Jeffrey, 
M. Mitcboll, E. Broakoy,M. Bonson, E. 
Bonson, K. Gowen, M. Champion, Hol­
mes.

La reoetto de cetto soirée, l’une des 
plu» distinguées ot en mémo tomps des 
plus charmantoB qui auront jamais été 
données à Québec, sera vorséo dans la 
caisse du monument Short-Wallick. No­
tro public canadien-from^is tiendra 
sans doute à honneur de continuer à 
contribuer généreusement à cctto œuvro 
civique tout en passant c^s heures char­
mantes.

Lo concert-spectacle ost douné souh lo 
haut patronage do S. Exc. lo gouver­
neur-général ot lady Stanley de Proston, 
et do S. Honneur lo lieutenant-gouver­
neur et Mme Angers.

Lo plan do la salle, déposé depuis 
hier au bureau do l’Académio do Musi­
que, cat déjà plus qu’à moité couvort 
do souscriptions.

Les journaux du Canada sont remplis 
do vignettes plus ou moins réussies do 
sir John Macdonald, dopuis l’âgo do cinq 
ans jusqu'à l'annéo dernière. Depuis uno 
quiuzaino d’années, la figure du vieux 
cliof no paraît pas avoir beaucoup chan­
gé

Certains journaux quj so prétondont 
catholiques, entre autres lo Courrier du
Canada, poussent l’inconvenanco jusqu'à 
insinuer que la cour do Romo vend los 
honneurs qu’ello confèro et que le Sou­
verain Poutife n’ost qu'un brocanteur do
litres. t

Ces inconvénancos étant publiées à 
l'occasion du nouvel honneur qui vient 
d’être conféré par lo Pepoà M. Mercier, 
nous avons demandé à un meinbro dis­
tingué du clergé de cotte villo co qu'il 
en pousait.

—Pouvez-vous supposer, nous a-t-il 
répondu,que lo Saint-Père consentirait à 
vendre un titro qu’il confère presque ex­
clusivement à des membres distingués 
de l’épiscopat, aux évêques assistants nu 
trône pontifical, aux princes du sang et à 
certains personnages qui ont rendu do 
grands ecrvicos à l’Kgliso. Il Bufiit d é- 
uonccr la proposition pour en compren­
dre toute l’absurdPé.

A 8 houreshier matin,Narcisse Lnroque- 
a été pondu dans la prison do L'Orignal, 
Ontario, pour le meurtre des deux en­
fants McGoniglc, dans les circonstances 
horriblos dont le public se souvient. De­
puis sa condamnation,Larocquoaf,ut pa­
rade d’une indifférence qui no s’est p is 
démentio aux derniers momonts. Lo 
curé Bérubé ot dos religieuses ont fait 
do leur mioux pour lo ramoner à do meil­
leurs sentiments,mais mercredi soir il re­
fusait encore de so confesser. Il a d’ail­
leurs reconnu la justesse du cluUimont 
et semble décider à le subir. Un grand
nombro d'étrangers ont été à L Ori­
ginal pour t*tro témoins de l'exécution.
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Parmi los documents roUtifs à la mis­
sion do sir Charles Tupper à Washing­
ton, qui viounont d’ètro produits sur lo 
bureau do la chambre, il s*on trouvo uu
qui attesto quo sir Charles Tupper était,......... ..
favorable à la réciprocité illimitée.

Et dire que c'est là lo mémo horamo 
qui, quinze jours auparavant, traitait les 
libéraux do troîtro3 parce qu’ils prê­
chaient la réciprocité illimitée !

Los membres du gouvernement fédé­
ral ont ou une longue entrevue hior ma­
tin avec lo gouvernour général,pour con­
férer sur la situation politique.

M. lo député shérif Amyot cat allé re­
présenter le shérif do Québoc aux funé­
railles do sir A. A. Dorion à Montréal.

Parmi les nombreuses offrandes mor­
tuaires, figurait un trophée de tl *ur« na­
turelles représentant uno micro, envoi 
do l'honorable M. Gagnon et des em­
ployés du bureau du nhérif de Québec.

L'agent do police qui «a frappé et bles­
sé le tzar witch, à Otsa, Japon, a été 
condamné aux travaux forcés à porpé- 
tuité.

On sa propose de célébrer avc^_ éclat 
lo Dohùnioa Day à Ottawa,

L’anarchio continue il régner aux Nou­
velles Hébrides, groupo d’ilca dans l’O­
céan Pacifiquo. Six cents indigènes ont 
été tuéa dans divorces roncontros Lus 
vainqueurs mangent les cadavres des 
morts.

C’ost hier qu’a eu lion lo Consis­
toire. Léon XIII a dû nommer soixmto 
nouveaux évêques et deux cardinaux. 
Parmi les évôquos nommés seront los ti­
tulaires de Milwaukoe, Dallas,Salt Lake 
et Omaha, K.-U.

Lo sénat français a voté le projet de 
loi rétablissant les parts aux courses do 
chevaux. La loi du pari mutuel a été 
renvoyée, après avoir subi des amende­
ments, à la chambre de» députés.

Amour Ben Ali ditFronchy, l’auteur 
présumé du meurtre il la Jacquos l’Evon-
trour, commis à New-York, subira sou

iîè« £ 15procès 16*15 Je co moi». Lo JVcie- York 
Ilerald publie une lottro anonyme, 
niant la culpabilité du prisonnier. Quel­
que toqué signant Jacques l'Event reur, 
s’avoue l’auteur du crime.

Lo tzar, répondant à la requêta do3 
Juifs, demandant protection, n répondu 
qu’il était résolu de continuer aes mesu­
res do Répression, afin d’en finir avec la 
question juiye.il dit que co sont Je3 Juifs 
oux-mêmesqui ont motivé la politiquo do 
répression. 11 n’y a pis un complot socia­
liste dans lequel les Juifs n’aient 
trempé.

M. J. Arthur Maguire, consul-géné­
ral de la République Argentine, en Ca­
nada, est parti hier par lo steamer Pdy- 
ncsian, pour 1*Angleterre.

Plusieurs nobles anglais doivent visitor 
le Canada, cet été. Lord Brnssuy et 
&OU épouse seront los hôtes de M. IL R. 
Dobell, le mois prochain, au manoir 
Beauvoir.

L’Hon. W. S. Fielding, premier- 
ministre de la Nouvelle-Ecosse M. Th. 
Fysho, gérant général do la Binquo de 
la Nouvolio-Ecosso, et AI. Geo. Cunnin­
gham sont arrivés ici mercredi et sont 
partis aujourd’hui pour Liverpool par 
lo S. S. Polynesian.

Nom sommes heureux d’approndro 
que M. l'abbé Beaudoin, vicaire à la 
Basilique, malade depuis quoique temps, 
prend beaucoup do mieux.

M. l’abbé D. Paropalon est remis d’uno 
Indisposition qu’il a ressentie ces jours 
dernier».

Pondant sa visite pastorale, Son Emi­
nence lo cardinal Tiuchercau est accom­
pagné,*du R. I*. Naud,dc»JM.|i’abbé t.’. S. 
Arsenault, cérémoniaire, et do M. l’abbé 
Piché, vicairo do St Romuald, comme 
confesseur.

MM. les ahhéa Lucien Gauvroau 
vicairo do Lévis, et Guimont, vicaire do 
St Rocli précèdent Son Eminence dans 
sa visite.

LA QUESTION CONSTITUTIONNELLE
Expliquée par Cauchcn à la 

mort do sir Etianne P. 
Taché

En co moment où les règles constitu­
tionnelles, qui devront gu-der lo gouver­
neur général dans le choix d’un chef do 
cabinet ot la position qu’occuperont à 
la mort do sir John les membres do 
l’administration dont il 03t lo chef, font 
lo sujet do toutes les discussions, il n’ost 
pas sans intérêt de reproduire l’opinion 
do Cauchon, publiéo dans lo Jounud de 
Québec du 3 août 186$, au surlondeniain 
des funérailles d’Etionno Pascal Ta­
ché.

Voici co qu’écrivait Cauchon :
“ Nous entondons à chaquo instant 

des personnes nous poser les questions 
suivantes : “ Li mort du premier mi­
nistre, disent • elle, — nécaaaito- 
t-ello uno réélectiou de scs collègues. En 
général, qu’elloa en sont les conséquen­
ces ? ”

Légalement, la mort du premier 
ministre ne rend pas nullos los commis­
sions en vertu desquelles los ministres 
tiennent doB portefeuilles ot des situa­
tions lucratives, et lo titre de conseiller 
oxécutif rosto à chacun d’eux tant qu'il 
no lui a pas été rotiré par le représen­
tant du souverain. Los ministres actuels, 
s’ils sont maintenus dans leurs positions, 
no sont pas non plus obligés do se fairo 
réélire. La loi va même plus loin,puis­
qu'elle permet à un homme qui a été 
ministro salarié de prendre un porte­
feuille après en avoir laissé un, pourvu 
qu’il lo f ii30 dans lo mois qui suit r.* 
résignation ou sa démission.

“ Maintenant, si uous parions lo lan­
gage constitutionnel, nous disons : (.lui, 
lo cabinçt est dissout, ou ce sons quo 
Vint;^nnédiftiro entro le chef de l’Etat 
ot scs ministres a cessé d'exister,et quo, 
pour le fonctionnement régulier du gou­
vernement, il est nécessaire qu’il soit 
remplacé. Son Excollence appcllora 
dono auprès lui soit un do ses mi­

nistres actuols, ou tout autre, à son 
choix, et lo chargora do lui constituer 
un cabinet. Ou celui-ci coniorvora scs 
collègues actuols ou il proposora des
clnngomonts, et il n’y aura d'élection

de *quo pour colui ou ceux des hotmnoa nou- 
vaux qui entreront dans lo cabinet, si 
ccs hommes no sont pas des conseillers 
à vie.

“D’un autre côté,les ministres, comme 
en 1856, peuvent anticipov sur l’action 
du gouverneur-général et lui conseiller 
do prendre pour premier ministre celui 
d’entre eux *ur lequel sera tombé leur 
choix ; main co procédé, qui peut avoir 
■on utilité dans des circonstances trèa 
gravot, es» extra-constitutionnel, ot le 
choix de lVrgano du cabinet ou du pre­
mier ministre appartient uniquement au 
chef do l’Etat.”

nos raiNisms en eürope

Tous loa journaux parlent de l’au- 
dienco accordée par lo Saint-Pcro à i’ho- 
norablo M. Mercier. Citons co qu'en 
dit Y Univers :

(Do VUnivers, Paris 5 mai)
“Notre Saint-Père le Papo a roçu ven­

dredi, en audience spéciale, le prince 
Oscar de Suède, qui eut allé ensuite rré- 
seuter se.» hommages au cardinal Ram- 
polla, secrétaire d’Etat. Sou Altosso 
Royalo a été nccuoiL'ic au Vatican avec 
tou» les honneurs duo à smi illustre rang. 
La veille, le Souverain Pontife avait 
reçu en audience particulière M. Mercier, 
premier ministre do la province do Qué­
bec. M. Mercier a vivement remercié 
Sa Saintoté do la haute distinction ho­
norifique qu’elle avait daigné lui accor­
der pour la récompcnno do se» éminents 
services en faveur de P Eglise catlioli- 
que au Camid*» Lo Papa n reçu aussi 
M. Scbyne, ministre des finances do la 
mémo province, et plusieurs autres On- 
nndieii» qui font parîio do U .suite de» 
deux ministres."

(Du A/ojiîfrtir de 7*omr, 2 mai)
“ Le Snuverain-Pnvitifo a reçu hier, 

avec lo3 honneurs réservés aux princes 
de» familles régnantes, tS. A. R. Oscar- 
Gustave - Adolphe, prince-héritier do 
Suède et do Norvège.

L*:a personnage» dn la suite do Son 
Altesse Royale ont été aussi présentés 
au Saint-Pcrc.

Après l'audience poniifie.de, le princo
et sa suite sont allé» complimenter !o
cardiuel secrétaire d'Etat.

S. Exc. M. Honoré Mercior, premier 
ministro do la province do Québoc, a’csfc 
rendu jeudi dernier il l’audionco pontifi­
cale pour remercier oa Sainteté d’une 
distinction honorifique qu’cllo avait dai­
gné lui conférer pour lus éminent» »or- 
vice» rendu» à l’Eglise cathuliquo au 
Canada.

Ensuite Sa Sainteté a également reçu 
M. Joseph Shuhyu, ininisti*i des finan­
ces do la proviûco cle Québec, ot d’au­
tres Canadiens qui l’accoinpagn tient."

Los journaux suivant pari ont aussi 
de l'audience accordée à l'honorable M. 
Mercier par Saint-Père : L'Obsor- 
Vfttoro Uonmno, Homo ; Le Journal cle» 
Débat», Pari» ; Le Moniteur Universel, 
Paris ; La (tazsette del Popolo, Turin ; 
Le Portugal, Lisbonne ; La Liberté, Pa­
ris ; L’Univers, P.«ris ; La République 
Française, Paris ; Lo New-York Herald, 
Paris ; Lo Monde, Paria ; la Nouvollo 
Bourgogne, Dijon ; Voce délia Verita, 
Rome ; Lt Semaine Religieuse, Paris. 
Nou.» no citons que quelques journaux 
au hasard. Toute la presse curopéonno 
en est remplie.

Lo banquet do l’Alüinco française 
continue à occuper l’attention publique.

Voici quelques nom» des journaux qui 
ont parlé de» banquet» de l’Alliance 
française ot du Club A'pin : Franco et 
Ruade, Paris ; Journal du département 
cle l’Indre, Chateauroux ; Bordeaux 
Journal, Bordeaux ; Le Roussignan, 
Pcipiguan ; L'Indépendant, Perpignan ; 
Lo Messager du Midi, Montpellier ; Lo 
Petit Clurmoîitois, Clermont-Ferrand *, 
Mémorial dos deqx Sèvres, Niors ; Ixj 
Champenois, Kpernay ; Lo Rnliiomcnt, 
Cahors ; Lo Conservateur, Folx ; La 
Lanterne Fslusiemic, Falaiso ; Lo Suf­
frage Universel, Augonlion ; La Vérité, 
Cognac ; li» Démocratie de l'Ouest, 
Saint-Nszairo ; Moniteur de l’Aveyron, 
Reniez ; Petit Courrier, Angers ; Petit 
Républicain, Troyes ; Courrier de 
l’Aisne, Laon j Le Patriote. Montait- 
ban ; L’Avenir, Agen ; Lo Mémorial, 
Pau ; La Défense, Paris ; Lo Salut Pu­
blic, Lyon ; Le Moniteur du Nord, 
Lille ; LT Gironde, Bordeaux ; Lo Petit 
Phare, Nantes ; Lo Radical, Marseille ; 
Lo Nouvelliste, Nantes ; Courrier de 
Vienne, Poitiers : La Revue Bleue, Pa­
ris ; Lo Populaire, Nantes : Journal du 
Louvre, Pari» ; L'Echo de la Semaine, 
Pari» ; La Semaine Religieuse. Paris ; 
L’Armée Colonialo< Pari» ; Lo Petit 
Fanal, Oran ; La Vigie, Alger ; Lo Petit 
Colon, Alger, etc., etc.

Nos lecteurs liront avec intérêt quol- 
quos-uncs des réflexions inspirée» par co 
banquet certains journaux faisane 
autorité.
(Do la Rèixu du Cercle Militaire, 37, 

Boulovard do Bdlochasso, 26 avril)
41 Comme lo dit si bien le journal lo 

Temps, auquel nous empruntons lo toxto 
des paroles du ininistro canadien, 1a 
Franco no peut rester' indifférento aux
chaleureux témoignages do sympathio 
et d’affection quo lut donnont encore.
après tant d’nnnéos, los descendants de 
sos concitoyena passés sous uno autro 
domination politique.

14 Do plus, lo spectacle du Canada, la 
vuo do son état actuel et lo souvenir do 
son état primitif doivent être pour nous 
tout à la fois consoLnts ot instructifs 
au premier chef. Nous y trouvons en 
effet, d’uno part uno démonstration 
éclatante de la vitalité do notro raco et 
do son avenir. Son accroiscmont prodi­
gieux dans cctto 44 Nouvelle-Franco ” 
du sièclo dornior ost bion la preuve quo 
la dégénérescence dont elle acmblo mo- 
nacée sur lo vieux sol gaulois, tient plu­
tôt à des circonstances oxtérieuroi ot 
accidontollos qu'à l'infécondité delà raco 
ello-mème.

•* Enfin, on voyant quel etnpiro puis­
sant ot prospère sont devenus en tm 
sièolo à peine les 44 quelques arponts do 
n.igo ” abandonnés avec tant d’insou­
ciance par Louis XV, et dont faisaient si 
bon marché, à cetto époque, mémo 
quelques-unes des premières intelligen­
ces du temps, nous devons comprendre 
combien serait incxcuaabîo do notre psrt 
le renouvellement d’uno sombîablo 
faute, commise à l’ondroit de telle ou

telle do nos possession» coloniales ao- 
tuellos. Alors que uoui pardonnons à 
peine à nos ancêtres du siècle dornior 
leur aveuglement, combien, après une 
telle leçon,no serious-nous pas plu» cou­
pables et plu» sévèrement jugé» par nos 
petits-neveux, .si nous retombions dans 
le» mêmes erreur» f “
(Du Moniteur des Coloniei,20 ruo St Geor­

ges, Paris, 2 mai)
U:S DELEGUES CANADIEN» A l’AIU8

Nous avons promis, dan» notre der­
nier numéro, do revenir sur la réoeption 
faite 1a semai no dernière, à Part», à M. 
Mercier, premier ministro do h province 
de Québec ot à «es compagnons. M. 
Mercior n prononcé, dans un banquet 
qui lui était offert par l’Allimoo fran­
çaise, un discours plein do témoignages 
de Hympathio et d'affection pour notro 
pny». fi a traduit le» Hontinieutn (le se» 
compatriote» avec autant do conviction 
que do chaleur ot nous no pouvons être 
quo très touchés do voir ce» frère» do 
notro sang et do notro langue, vivant dé­
sormais sou» uno autre domination poli­
tique que colle do la mère-patrie, so sou­
venir avec autant d’émotion do leur ori- 
gino et vonir retremper leur patriotisme 
au foyer do co qu’ils appellent encore 
d’uno façon touchant o 41 lo vieux pays."

Mais si nous devons être heureux ot 
fier» do savoir que nous avoua dans lo 
Dominion Canadien doux millions ut 
demi de français do langue, do loi» et do 
moeurs : ni nous devons trouver, dan» 
lo développement de cctto fraction do 
notro rasu dan» l’ÂiuériqUo du Nord, un 
sérieux encouragement à lYeuvro do re­
lèvement patriotique que nous poursui­
vons ici, nous no dévoua nou» faire au­
cune illusion sur les conséquences politi­
que» immédiates do cetto résurrection do 
no» frères Canadiens. Les Cuimdion.v 
françai» sont devenus do loyaux sujet» 
de la Grando-Hrotugnc, qui assure leur 
liberté sou» l'égido d’une constitution 
HlgU ot généicueo.

Do pareille» réunion» sont faite» pour 
consoler do bion de» douleur» ot ranimer 
bien do» ospéronce?. Quand l'emblème 
do la vieille patrie ost l'objet d'une affec­
tion aussi touchante hui* lus bord» du , 
Suint-Laurent, après cent ans de sépara­
tion, on pont Ctro certain qu’il uo sera 
pas oublié do sitôt tmr lo» bord» d'un 
autro fleuve, moins éloigné do nous, oïl 
vivent aussi de» frères récemment ai lâ­
ché» do nos bra» !"
(Do l’Un toit RépuWic(ii/ie,Chaluoa,5 mai)

41 Lo premier ministro do la proviuco 
française do Québec, M. Mercier, esprit 
libéral, orateur émérité, et d’nutrcs Ca­
nadiens do marquo ont traversé l'Atlan­
tique et août venus noua demander l'hos­
pitalité. Pourquoi t II» veulent faire 
appel à notro crédit pour développer 
chez eux Ica travaux public» ; il» dési­
rent, en outro, étudier l’organisation do 
no» écoles et do nos aniles d'aliénés, ut 
multiplier les échange» do leur pays avec 
la Franco comme avec los autres peuples 
européens de race latine.

Tullo est la réponse quo ces Français 
d’Amériquo ont faite au tristo «ire do 
Shoenhouse. N’est-ollo pas à la fois sim­
ple, noble et éloqmnto î Et no devons- 
nous pas, tC-Urbés d’un tel exemple, 
fêter co» hommes au cœur droit, ce» 
compatriote» fidèle?, co» lointains amis, 
co» frère» enfin, et serrer leurs msins 
loyale», ot leur donner lus million» dont 
il» ont besoin, et leur ouvrir toute» 
grandos le» porte» do nos maison» d'édu­
cation et do nos hospices, et conclure 
avec eux dos traités qui nou» rappro­
chent, qui leur facilitent l'accès do nos 
marché» ot étendent lo rayonnement 
même de notre exportation?”

Comme résultat du voyage do* «»•«•«• 
tres, tous les journaux d'Europe «ont 
rempli» de» affaires du Ganntl*. L’on 
est beaucoup plus exactement ronsoi- 
gné qn’auparavant ot le courant est dan» 
la direction d’uno nombreuse ot aaino 
émigration. Quelque» citations feront 
comprendre combien l’on s’intéresso en 
Franco aux choses du Canada :

(Do l'Eclair, Montpellier, 21 avril)
i/EXl'OKTATION DIW CHEVAUX Fil AN C’A JE

Au moment où la question do l’éle- 
v.ago est à l'ordre du jour, nous appro- 
nons avec plaisir qu’un débouché tre»
important p'est créé récemment pour lu» 
éleveur» fronçais dans le Nouveau- 
Monde.

Déjà notre bommeree do chevaux avoc 
los Etats-Unis a pris uno importance con­
sidérable. Chaquo année, maintenant, 
lea Américains schètont 2,000 ou 3,000 
étalons percherons chrdsis parmi les plus 
grosse» espèces.

C’est maintenant lo Canada qui a re­
cours à nos rncos nationales. Une société 
française, \i société hippique d’exporta­
tion et d’élevage s'est associée à uno so­
ciété canadienne et a fondé, en 1889, à 
Montréal, un élAuits'iument connu sous 
lo nom do 41 haras national.”

Grâco ii ccs deux sociétés, Ica éleveurs 
canadiens ont pu apprécier les résultats 
du croisement des bas-perchoron» avec 
los juments du pays. Aussi, lo 23 décem­
bre dorr.îcr, s;;r la proposition du pre­
mier ministre du Canada, M* Morcier, 
la Chambro do la province do Québec 
a-t-elle voté à l’unanimité uno subven­
tion Annuelle de six millo dollars,— 
30,000 francs—ddlibléo depuis,—au ha­
ras national pour favoriser l’importation 
du çîioval français dans la province.”

(Du Temps, 0 mai, Paris)
44 CANADA

Un train express do la ligno 44 Cana­
dian Pacific " vient d’amener do Van­
couver à Montréal les voyageurs du 
steamer Empress qf India, qui font un 
voyage autour du monde* Ils ont fait
un parcours do 2,900 milles en 3 jours et
17ro**1"'’ TT. leurcs, avec une vitesse, à certains 
moments, de 60, 70 ot 75 amillcs par 
heure. Lo parcours orclinairo m été 
jusqu'à présent de six jours ot demi à 
sept jours.

Lo voyage de Yokohama à Montréal a 
duré exactement deux semaines.

Trois des voyageurs rejoignent le 
•teamor de la ligne Cunard à New-York. 
Ils arriveront à Londres le 10 mai ot 
auront min trois somUnes pour exécuter 
le voyage de Yokohama à Londres.

. L'intention do la 44 CanadUn Pacific” 
est do transporter, à l'avenir, les malles 
anglaises de et pour lo Japon et la Chine 
do la mémo façon rapide.’
(Du Jourival des Débats, Paris, 8 mai)

l‘CANADA
La villo de Montréal se dispose a célé­

brer en grande pompe lo deux cent cin­
quantième anniversaire do sa fondation.

Montréal a d’abord été baptisée du nom 
do Ville-Mario par Muiuonnouvo. Lar- 
chovêquo Fabre céiobrora !i messe au 
lieu meme de débarquement où l’explo­
rateur français fit olevci* un autel, Lo 
prélat canadien invite los autorités civi­
les à donner le plus d’éclat possible à 
ce» fêtes, et l’on do propose d’adresser 
de» invitations aux maire* dos principa­
les villes du Canada, des Etats-Unis, 
«l’An^letorro et de France. Une statue 
de Miisonneuvo «ura inaugurée à culte 
occasion. Montréal ne péssèdo que 
doux statues ; uno atatuo en bronze do 
la reine Victoria et une atatuo do pierre 
de Nelson.”

(Do VEsta/tUCf Paris, 8 mai)
" LES CANADIENS FRANÇAIS

Québec, 6 mai.—E» vuo d’arrêtor 
l’émigration considérable do Québec aux 
Etats-Unis, qui s'effectue Constamment 
par los Canadiens, M. Racine, évêque 
do Sherbrooke, a adressé un mande­
ment aux catholique» romains de son 
diocese : “ Si no» famille» canadienne» 
le désiraient sincèrement, lisons-nous 
dans co document, si l’argent «pie l’on 
gaspille acuiclloniont eu luxe et un in­
tempérance était employé à installer !i 
nouvollo génération daim du nouvelles 
fermes, elle trouveraient dans notro 
bienheureux pays plus qu'elle» no vont 
chercher dan» une terre d'exil. ”

D'après le père Dugas, l’un do» princi­
paux oral eut » du rapatriement, dus cen­
taines du Canadien» français, qui so 
tiouvent actuellement dan» la nouvelle 
Angleterre, aspirent ù retourner dans la 
nouvelle France, mais lo principal cou­
rant do la population s'éooulo toujours 
avec persistance dan» la direction du 
sud.”

Nous pourrions remplir plusieurs nu­
méro» do citations do co gome.

JMNIEIffiDÊPECHEiJ

fondéo. M. Rcrthhmo a répondu qu’ollo 
ne 1 était pan et qu’il n'y a encore aucun 
arrangement do terminer.

—Charles Van Dokerchove, lo jouno 
Belge qui a attenté à sua jour» sur la 
plato-formo do l’hôtel Hiulu linu, u été 
conduit hier à labile Si-Benoit.

— La nommé Frank Why to, accusé 
d'avoir défoncé lo coffre-fort do MM. 
l’A» piut et Godbnut ut d'avoir fait fou 
sur le constable Boyor woe intention do 
meurtre, a comparu hior devant lo ma­
gistral do St-liyaciiUhu. Lo prisonnier, 
amené devant la cour, a demandé do ro- 
tirer sa plaidoirie do imii-Coupabio { ot) 
a plaidé coupable. Il a osaîiyo do juttD 1 
lier sa conduite, en disant quo s’il ii avait 
pas été ivre, il no nu notait pas rondu 
coupable du crime dont «*n l'nccuso. 11 
n'a pas avoué qu'il f lisait partie do la ' 
bande do voleur» qui ont opéré chez 
MM. IViqiict et Godbout.

Le prisonnier a été condamné à cinq 
ans do pénitencier. Il a été conduit à- 
St-Vincent aujourd’hui par lu constable 
Boyer.

— Los honorables MM. Robidoux et 
Boyor ont fait uno visite olliuiollu co ma­
tin au l'al.ds de Justice, eu compagnie 
de l’honorablo Arthur Turcotte, proto­
notaire.

—M, Honoré Boaugraudplo là Patrie, 
partira sous peu pou»* le Colorado, dans 
l'intérêt do sa santé.

L'emprunt ost-il conclu ?

Nouvelles de Montreal
LE MONUMENT NATIONAL
L’EXECUTION DE CETTE ENTRE­

PRISE ASSUREE

Hommago éclatant il la mémoiro 
(les patriotos do 1337

L’orateur de la circonstanca 
le 24 juin procha’n

Visite officiello des honorables 
MM. Robidoux ot Boyer au 

Palais do justico

I.'AFI Altti; IIP. L l *• ÜIIAi’IlVI.

Crorlirlrtir «le roflrc-forl

(Do notre correspondu!t régulier)

Montréal, 4 juin.—Lo jugo Dugas est 
do retour do Now-York où il a été sous 
les Haiti» do médecin» depuis quel­
que» jours. Jo suis lioureux do consta­
ter que sa sauté s’eat arnélioréo d'uno 
façon remarquable. Pendant sou séjour 
duns la métropole américaine, M. Dugas 
a été présent u une parade do la noÜco 
do cutto ville. I!» s’est déclaré enchanté 
do la bonno tenuo de» hommes.

—Fidèle à se» engagement», l’admi­
nistration do la liotcrio provinciale a 
payé au trésorier do la société 8nint- 
Joaii-Baptiste, lo premier paiement do 
85,000, qui no sera échu quo lo 1er juil­
let prochain. La somma do $80,000 
nousCTito par cetto association et sur la- 
queita compte avoc raison la commission 
financière pour la construction du monu­
ment national, esc donc absolument as­
surée.

On iissuro quo d’ici à quelque» jours, 
la somme de $10,(K)0 votée par lo paria-
mont do Québoc sera également oncuis* 
fiée. En ajoutant lo» $17,000 quo l'as­
sociation peut réaliser immédiatement 
sur la vente do son imrnoubto do la ruo 
Cnig, l’oncsisso ut lo capital s’élevant à 
$30,000, on arrive à la somme très con- 
nidérablo do $62,000, sans comptor les 
$75.000 do la lotcrio provinciale.

La const ruction du momimnnt natio­
nal parait donc absolument assurée.

—M. A. O. Dostalcr, agent do la 
compagnie North Dritish and American, 
vient d’êtro nommé Mn»nectour des assu­
rances mutuelles vice M. Geo. Daveluy, 
démissionnaire.

Montréal, 4 juin.—Lo Etar annonce 
qu'il a été informé,par un député minis- 
tériol do la législature do Québec, quo 
l’honorable M. Mercier u réussi à con­
clure des arrangements avoc quolquos 
banquier» parisiens,qui lui permettront, 
avant deux mois, do toucher $3,000,000 
sur lcn $10,000)000qu’il a été autorisé 
à emprunter. l<o taux do l’intérêt n'ost 1 
pss encore connu, mais on prétend, dit’ 
lo mémo journal, quo cat emprunt par- * 
liai a été négocié à de» conditions aussi^ 
favorable» quo possiblos bous lus circons- 
tancus.

L’honorablo premier ministre et ne» 
collèguoa partiront * lquos joui»
pour la province do Québec.

L’honorablo J. K. Robidoux, lo pro­
cureur général, qui devait allot* les sé- 
joindre à l'aria, a abandonné son projot*.

Lo gouvernement ai tondra uno occa- 
«ion plu» favorable pour tenter la négo­
ciation do la Aommo qui lui reste à em­
prunter. Lo premier ministro, a ajouté 
lo député en nuostion, pourra faciloinoub 
no contenter do co montant pondant uno 
couple d’année» ot obtenir lo reste à me­
sure quo la nécessité s’on fera sentir.

Nouvelles do Trois-Rivières
Arrestation «l'un rrprl* île lattlre

L'afTitlre Srt erltt

(Déptcti* spiculo X ITlucibur)

Train-Rivières, 4 juin.—Un individu 
du nom du Dosrocliur, disant vonir de 
Québec, a été condamné cot après-midi 
à 3 an» do pénitoucicr pour un vol com­
mis à l'évêché do cotte ville. Son dos­
sier est de» plus chargés. C’est un jouno 
homme do 30 uns, qui a déjà fuit 7 ans 
de pénitencier et plus do 4 ans do pri­
son, lant.à Québec qu’à Montréal. -*

—Dans la causa do. la Heine t*s Ls 
Sovurin, accusé d’assaut «ur la police 
lors du la procuasiou du Sb Sacrement, 
la cauno a été entoudu aujourd’hui, mais 
vu l'absonco du magistrat, qui doib ullor 
tenir lu terme do la cour du magistrat à 
Arlhabaska, cette cause a été n journéo à I 
jeudi, lo 18 courant pour jugement. Son 
Honneur a accepté un cautionnement do 
$500 pour la fununo Duhaimo accusé** 
d'avoir mis on circulation du faux billets ' 
du banques.

EXECUTION DE LAROCQUE'
Condamné pour avoir tuô dans des 

circonstances horribles Ls - 
jeunes filles McGo" •

Il meurt sans faire d aveu

o execute co matin, n ju urignai^ 
lo meurtre de doux jeunss filhyri 
niino dornior, à Cumberland. l,*\ 
unno n’a pas parlé et n'a manifesté^

—Vers 9 h. 30 co matin, Alfred Du­
moulin, journalier, figé do 27 an», em­
ployé à la construction do l’iiôpitai Vic­
toria, est tombé d’uno hautour do 25 
pieds et s’est fracturé lo crûuc. Il s’eat 
infligé, on outro, do graves lésions bi­
tume*. L’ambulanco l’a transporté à 
l’Hôpital Général. Lo blessé deinourc 
ruo Cadicux, quartier Saint-Joan-Bap­
tiste.

Toronto, 4 juin.—Narcisse Larocque 
a éeé exécuté co matin, ii L'Orignal,^ 
pour
l'automne 
condamné
aucun signu do crainte. Il u'a pas fait j 
d’aveu. 11 a été assisté à sos derniursj 
moments par lo révérend Pèro Bérubé* 
et deux soeurs Grises. C’oat lo famoux i 

j lUieüfib qui lui a passé Ja cordo autour, 
du cou, ec io condamné a été lancé dan» 
l’air. La résistance n’a pis été longue 
et en quolquos socondea tout a été fini. 
La foulo des assistants était vivomonb 
excitée.

—Dimanche, le 21 juin, a été défini­
rai pour la d<

monument» de Duvornay et des victi-
tivomont chop décoration dos

LES ECOLES FRANÇAISES DANS 
ONTARIO

me»doJ837. Déià, plusieurs couronnes 
ïamnhont été commamroes par l'Association 

Nationale, lus sections bt-Jucqucs, 
Notro-Damo, St-Vincont do Feu!, les 
paroisses voisines, les famillos et les 
amis des homme» distingués dont nous 
voulons commémorer la mémoire. Au­
cun douto quo Ica monuments seront
couverts do fleura par tous ceux fjul
contribueront à cetto grande 
monstration patriotique. On s'attend à 
un concours immonse, Lo libéra sera 
chanté par un chœur do cinq conts 
voix.

—M, lo juge Routhior. de Québec, a 
accepté l’invitation do fairo un discours 
ici, lors de la célébration du 24 juin pro­
chain ; mus on no sait pas encore si 
l’oratour sera ici lo proinior ou lo sacond 
soir do la célébration, car deux soirs du­
rant la société invitera la population à 
so rendro au parc Bobiner, qui sera à la 
disposition uo la société Bai ut-Jean- 
Baptiste.

—Contrairement à co qui a été 
annoncé, l'houorablo M. Tassé n'a pas 
encore repris possession do la Minerve* 
Co matin, un roporter a demandé à M. 
Berthiaumo si la nouvollo qu'un Arran­
gement avait été conclu outro lui et les 
anciens possesseurs du jimninî était

Un discours remarquable de M. 
A. Evanturel, M. P. P.

Toronto, 4 juin.—Los journaux pu­
blient des compta-rendus fort intéres­
sants sur lo dornior débat qui n eu lieu 
à la Législature au sujet dos écoles fran­
çaises. M. Ross, ministro du l’éduca­
tion, a chaleureusement défondu eu» éco­
le» et a été appuyé par M. Mowat» M. 
Evantarel leur a succédé et a prononcé 
un discours fort rotnarquab!o dont voici 
uno appréciation ;

44 M. Evanlurol parie l'anglais d'une 
manière parfaite et dm3 un style 
châtié. Il a un léger accont français cb 
so sert quolquos fois do tournures fran­
çaises, inuis sc» périodes sont plus élé­
gante» que celles employées par la ma­
jorité de ceux dont l'Anglais est la lan­
gue maternolle. Il n’y a rion do bien 
particulier dans «on dit cours, mats la 
question lui a permis do déployer tout» 
son talont oratoire, ot la défeüsé do scs 
compatriotes par lo ministro d» l'Edu­
cation, représentant un gouvernement 
puissant, l'a euthousiAsmé. An cours 
do son discours, M. Evanturol s’ost dé­
claré forternont en favour du choix d'un 
Français ponr enseignor le frauçais 
dans les université», et critiquant^ le» 
Français nui disent que co n’ust qu’une 
langue d'agrément, il narre un fait*

Voir à In fpùtlr&nte paye
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Au Parlement
Il CONFERBNOB DE WASÏÏIHBTOH
Le transport des malles entre 

•• la France et le Canada
U. QFE3TIOX DE TKKBEXECIT

(De notre ccntspondant particulier)

La dépêche rui'•'anto Doua a éU adres­
sé© mercredi ooir, mais n*a pu paraître 
cUua l* Electeur d’hior. faute d'csp&ce :

» .. Ottawa, 3 juin
La correspondance mise celte «près- 

midi devant la Chambre du» Communes 
ne contient pas encore toutes ica pièces 
qui bo rapportent k U conféreoco de 
Washington. Sir John Thompson dit 
que le gouvernement canadien attend 
d‘un jour à l'antre rautorisation né com­
bs ire du gouvernement impérial pour 
publior lo reata dea documents.

Lee papiers mie oet après-midi de- 
va.it U Chambre contiennent la corres­
pondance tenue en 1838 et 1890 ontro 
iir Charles Tupptr et le Bureau Colonial 
au sujet d'un transport dea malles par 
atoamors entre la France et le Canada, 
et aussi protestation au sujet de la con­
vention de U Terrenouve avec les Etats* 
Unis.

12 décembre 1890.—Rapport du Con­
seil privé du Canada donnant en détail 
les raisons pour lesquelles lo Canada 
proteste contre la convention entre Ter- 
reneuve et Etats-Unis.

23 janvier 1891—Lettre du secrétaire 
des colonies nu gouverneur-général du 
Canada disant que le gouvernement im­
périal donnait pleine considération à la 
protestation du Canada, mais que lo gou­
vernement deJTerrcneuve étant prêt it 
négocier avec lu Canada sur base simi­
laire n celle de la convention ontro Ter- 
reneuve et îco Etats-Unis, espère que lo 
gouvernement canadien oessera l’oppo­
sition à la ratification de la convention.

29 janvier 1891.—Rapport du Consoil 
Privé du Canada renouvelant la protes­
tation h la convention de Torroneuvc ot 
disant que la dissolution probable du 
parlemont n'eat pas un empêchement à 
une convention entre le C-tnada et les 
Etats-Unis, ‘ %

18 décombro 1890.—Rapport du Con­
seil Privé du Canada disant qu'ayant ap 
pria le désir de M. Blame do négocier lo 
traité de réciprocité, la proposition en 
soit acceptée et propose une convention 
comme en 1871 pour discuter les sujets 
suivants :

(1) Traité de réciprocité comme en 
1854 avec modifications requie*.

(2) Reconsideration du traité du 1838 
concernant les pêcheries.

(3) Protection du maquereau.
(4) Lois plus faciles pour la navigation 

côtière.
(5) Lois plus faciles pour la navigation 

intérieure.
f6) Corps de sauvetage mutuels.
(?) Délimitation de la frontière Alaska 

et Canada.
Entre le 20 mars 1691 et le 25 avril 

1891, une vingtaine de lettres ont été 
échangées entre Sir Julian Pauncofoote, 
lord Stanley, M. Blaine, Sir Charles 
Tapper et Sir John Macdonald au sujet 
des négociations qu) lieraient avoir lieu 
k (Washington ontro lo Canada ot les 
Etats-Unis.

Cos lettres donnent en détail co qui a 
déjà été dit cr. résumé sur les journaux 
amis du gouvernement an sujet de la 
remue des négociations du 22 octobre 
prochain. Suivant le désir exprimé par 
M. Blaine, cca négociations no devaient 
pas avoir de oaractère officiel.

Le projet de convention entre les 
Etats-Unis et Tetreneuvc no perle pas 
de date.

D'après cette convention, Terrenouve 
accordait aux navires et bateaux de pê* 
cho des Etats-Unis l'entrée dans les port* 
de 1a Colonie, aux mêmes taux que les 
navires do Terreneuvo, ainsi que le droit 
d’acheter do l'app&t do pèche, etc.

Voici lo tarif des droits Imposés par 
Terrenouve sur les produits des Etats- 
Unis.

Farine do blé, 25 cta par baril ; porc, 
1$ et par libre ; jambon, bacon, saucisio 
«te., 2\ cts la livre : bœuf, pieds de co­
chon et langues s liées, A et la livre.

Farine, mai», 25 cts par bail, poix, 
30 eti par baril ; son, mais ot ri/, 124 
cts advalorein.

Kéroaine, G cts le gallon.
Bel, 20 cta |>ar 2,240 livres.
Articles en franchise. Instruments 

aratoires, charrues, horsos, etc., couc**- 
aeurs pour mines, coton, brut, m pour 
balais, presses et caractères d'imprimé- 
rios.

Une clause disait que si Terrenouve 
accordait des conditions plus favorables 
k un autro pays, les Etats-Unis seraient 
mb sur le mémo pied.

COMBINAISONS ET FACTIONS

Do Canadien d'hier matin :

Ottawa, 3 juin.

V- R so forme déjà des factions intéres­
santes a étudier.

V La grondé majorité du parti conser­
vateur est sympathique a sir John 

* Thomson comme chef du prochain gou­
vernement, mais un certain nombre de 
députés du llnut-Canada semblent dis- 
fiosésà éviter son accession aux affaires, 
«’ils le peuvent, vu sa foi roliçieusu et 
Aussi à cause Je certaines ambitions aux­
quelles il no ko prêterait pat.

•4 M. McLeod, *do St-Jean, un
Ancien chef libéral, rallié au gouverne­
ment, ne dédaignorait pas, dit-on, do 
succéder à sir John Thompson dans lo 
cnbinot, il favoriserait, en conséquence, 
une combinaison dont sir John ne ferait 
pas partie. M. Weldon aurait une ambi­
tion analogue.

M. GirouarJ, député de .1 a et) ues-Car­
tier, serait peut-être un esprit ^dirigeant 
dans une combinaison dont tir Hector 
Langevit» serait le premiei. M. Chapleau 
serait alors mis de côté.

M. Daly, de Selkirk, a les deux yeux 
ouverts sur les chances d'être le repré­
sentant de l'Ouest dans le prochain gou­
vernement.

Sir A. P. Caron favorise, assure-t-on, 
air Hector Langevin, bien qu'il ne refu­
serait pas, ic suppose, de servir sous sir 
John Thompson.

M. Adams, dont le frère, courtier k 
Now-York, est Tagout de M. Thomas 
McCreevy aux Etats-Unis, dit-on, 
<Mt député do Northumberland et 
croit qu'il a autant de droits .qu'un 
Autre.

Bref, dos groupes nombreux se for- 
tnont et s'affirment, et le futu? gouver­
nement pourrait bleu être tout autro 
chose que oc que nous supposons. Il n'y 
A rioQ à fsiro que d'attendre.

L'opposition paraît très cUntu ot réso­
lue k surveiller do près les événements. 
KTe a eu un eauçue hier. Scs délibéra­
tions n'ont m* transpiré. J'ai seulement 
appris quo Tact if député do Lévis, M. lo 
Dr Gif «y, a été nommé Tun des whips du 
parti libéral

DÉPÊCHES
r Jasqp'i fi Imres, hier aprot-mUl

LE SCANDALE MCCREEVY
ff« Connolly refuse de produire les livres

/ Ottawa, 4 juin.—Au oomité dea privi­
lèges, M. Connolly a persisté d ins son 
refus do produiro régulièrement les li­
vres. Un sous-comité composé du roi- 
nistro de la justice, de MM. Chaplcau, 
Mills, Langolicr et Girouard, a été 
chargé do faire tin rapport des faits k la 
chambre.

M. Gubeil, député miniatro des tra­
vaux, a produit un grand nombre de 
documents. L’on quête a ensuite été 
ajournée à demain.

—Sir John est dans le même état 
qu'hier, excepté que los battements du 
cœur sont plus faibles.

Suicide .
Belloville, Ont., 4 juin.—Nazon W. 

Horsley, fermier, s'est donné la mort 
hier on as pendant k Tun des arbres de 
la forêt, au haut de sa forme. D laisse 
femme et enfants.

Furieuses tempêtes
Maison* démolies—Planteurs victime*

Vienne, 4 juin. — Uno tempête terri- 
blo a sévi ici hier.

Trente-six maisons ont été frappées 
par la foudre ot deux onfants ont été 
tués. Plusieurs personnes ontété blés 
sée*.

Turin, 4 juin.—Une tempête du vent 
s’ost fait sentir, hior, dans la vallée de 
Suna. Un grand norobro de maisons ont 
été démolies, 9 personnos y ont trouvé 
la mort et plusieurs autros ont été grave­
ment blcsséos.

Le scandale du Daccarat

Le prince de Galles en cour

Il agissait comme banquier

Londres, 4 juin.—Lk «econdo journée 
du fameux procès a commencé hior ma­
tin à 11 heures. L’afflueuce était cncoro 
plus grando que la promièro journée, vu 
que tous voulaient voir le prince dans la 
boite aux témoins. Ce dernier est arri­
vé quelques instants après l'ouverture do 
la cour.

Après quo sir W, G. Cuturning eut 
fiui de rendre son témoignage, lo prince 
do Galles outra dans la boite aux té­
moins. Il déc'ara bien connaître lo plai­
gnant et n'avoir rien vu de loucho dans 
cet to fameuse partie do baccarat h Tram- 
by Croft. C’est lord Coventry qui lui a 
appris qu’on avait triché. Avant do par­
tir, le témoin a envoyé à son secrétaire 
privé, afin d'en avoir soin, un écrit si­
gné par trois des mossiours présents ot 
deux des dames au sujet do la dispute. 
Son secrétaire sir Francis Knollys igno­
rait le contenu de ce document.

Lo prince transquestionné par sir 
Charles Russell, avocat do la défense, 
dit qu’il cir.yait avoir parlé k co sujet au 
prince Edouard et au capilaino Somer­
set. Ii n’a jamais été averti quo deux 
dames avaient dit qu'ellts étaient té­
moins qu'il y avait eu du jeu nvtlhor.r.ê- 
te. De plus, l'écrit s'attachant k cotto 
malheureuse affaire» signé par WilMum 
Camming, no venait pas ôc lui.

Au sujet do son entrevue avec sir 
William, qui a eu lieu en présence du 
général Williams, le témoin dit que lo 
plaignant lui a demandé s’il croyait quo 
cer accusation» étaient v raies.

Le Prince ne te rappelle pa* co qu’il 
lui a répondu, mais il st* souvient parlai- 
tcmer.t bien que le plaignant aval», dit 
qu’il conseillait quol atTuru soit soumho 
su duc de Cambridge.

Il so souvenait quo le général WiTums 
a remarqué que le duc serait peut-être 
plu* sérère sur cetto question qu'ils no 
voulaient l’être eux-mêmes.

On demande onsuiro an témoin U cH*o 
oh il avait été en compagnie du deman­
deur |K»iir la doir.ièro fois. La 
répons© du prince qui ost eominme suit, 
a causé uno sensation :

%* Jo n’ai pas rencontré sir William 
depuis cetto inalhour?uso affaire qui rat 
actuellement en htigo. Je crois qu'il 
vaudrait mieux quo jo no te voie plus à 
l’avenir.

Lo eollicitcur-uénéral avait k peino fini 
que Tun dos jurés demanda que le prince 
ne quitta pas 1i boite aux témoins et lui 
posa les questions suivantes :

Lo juro—vKst-cti quo les membres com­
posant le jury doivent comprendre quo 
vous agissiez comme banquier dans cos 
deux occasions ut que, nulgrj ceU, vous 
n'avez rien vu de louche t

L* Priiico—Il osf. assez difficile au 
bxuqutér do voir tout co qui bo passo, 
lorsqu'il donne les cartes. Ceci surtout, 
lorsque la partie su joue dans la maison 
de campa.'ne d’un ami où Ton no croi­
rait jcur.ais qu’il y aurait de la triche­
rie.

En réponse k une autre question, 
l'héritier présomptif répond quo tnutoa 
les personnes présentes semblaient telle­
ment unanimes dans leurs déclarations 
qu'il était presque imposable de ne pas 
y ajouter loL

On a permis ensuite au prince do quit­
ter la boite. Son témoignage a été donné 
avec beaucoup d'hésitation. Quoiqu'il 
n'y soit rca* é que vingt minutes, on pou­
vait voir qu’il était oontent d'en avoir 
fini. Fendant le romps qu'a duré son 
examen, le princo paraissait* très mal k 
l'ai so. 11 avait la vue baissée ot n'a pas 
envisagé une seule fois U foule qui lu 
dévorait des yeux. Sa figure était con­
gestionnée ot de temps k autre, U avait 
des moment d'excitation nerveuse.

Dans son témoignage, lo général Wil­
liams corrobore les témoins précédents. 
En trausqueatio», ;î décUrs qua l'accu­
sation portée contre son ami Cumming 
Ta beaucoup surpris. Pendant Va secondo 
partie do baccarat qui a été jouée le leu- 
demain soir k Tranby Croft, lo témoin a 
ontendu le Prince de Galles dire au plai­
gnant qu'il devrait tenir ses mains plus 
éloignées, car comme banquier, il no 
pouvait voir (es mises. De plus, lo té
moin déclare que los personnos présentes 

j Ctofvles 8, 9 ci 10 septembre 
dernier, ont dit au plaignant qu'il fallait
k Tianby

qu’il eistml le document par lequel il pro 
mettait de ne plus jouer aux carie» ; que 
c'était U seule manière d'en sortir, et

3ue s’il ne faisait pas cela, il serait obligé 
e quitter la maison ot ne serait pas 

admis sur aucun champ do courses, soit 
en Angleterre ou ailleurs. Ceci a encore 
causé un certain éiuoLB^S

Protect lo i aux ceadtsolenrs
Un conducteur dos tramways de Salut- 

Roch a pris, ces jours derniers, uno 
action contre un passager qui l'avait f*ui- 
semuut accusé de ne pas unarquor tous; 
les passages qu'il recevait. L aocosateur 
s'est lui-même reconnu coupable et Après 
mille supplications il i'ili tïcsva bcs 
reux de régler pour un montant qui lui 
a paru biou élevé.

C'est une bonne leçon donnée k cer­
taines gens toujours prêtes k attaquer 
iiupuuémeut U réputation du prochain.

NOUVELLES
Concerts es plein air

Ce soir, la fanfare de Léra a «s&v.ii 
un joli programma, en faco de l'Hôtel do 
Ville, à Lé ris.

Domain soir, la fanfare de la Batterie 
B jouera sur U torrasso.

«***^7* Américain» a Qtcbec
Un grand nombre d'emérioains tout 

arrivés mercredi en cette ville et so pré* 
parent k aller poser quelques jours k 1a 

cho. Plusieurs se dirigeront vers le 
ao Edouard.

Voici les noms de quelques-uns enre­
gistrés aux 'hôtels : MM. Amoe. R. lit­
tle, David G. Yates, ot Edward, P. Bor­
den, de Philadelphie ; S. R. Myers, de 
Bethlehem, Pa. ; major James Ellis, de 
Pottsriile, Pa ; Charles P, Hebard, de 
Pequaming, Michigan.

M. Pike ot Mme Pike, de New-York, 
sont arrivés en cette ville, et logent k 
l'hôtel Florenco. Ces h Otes distingués 
sont partis hier après-midi pour Rl- 
roouakL M. Pike se rendra h la fin du 
mois faire la pêcho au soumon k son lae 
Watchichon, a Natoshquan.

retertmage
Jeudi prochain, lo 11 du oouraut, au­

ra lieu à Sto-Anno de Beaupré Jo pèleri­
nage des Dames de la Sto-Famille, de la 
Haute-Ville. Ce pèlerinsgo se fera par 
lus chars.

A 1s Basilique
Un grand nombre d’ouvriers travail­

lent k l'achèvement des bancs cou veaux 
de la Basilique. Dans quelques jours ces 
travaux aoront terminés.

Fete du Sacre-Cerur %
Dimanche prochain sera célébrée dans 

toutes los églises do cetto ville 1a solen­
nité du Sacré-Cœur de Jésus. Il y aura 

rooession ot consécration au Sacré- 
aur après la roesso.6

Navigation
Un steamer, venant do Montréal, en 

route pour Liverpool, est passé dans 
uotre port k midi hior.

Un voilier remorqué par lo J/cNowjk- 
ton, est arrivé dans notre port k
midi hior.#

Aceaéle
Vers minuit, mercredi eoir, le feu s’est 

déclaré chez un hôtolier de la rue Saint- 
Josopli. Les pompiers ont pu heureuse­
ment éteindre les flammes avant qu'olles 
n’eussent causé trop de dégâts. Les dom­
mages s'élèvent à uno couple de cents 
piastres.

'rlilaam
Un Tridaum aura lieu danB toutes les 

églises do la province, comme prépara­
tion au troidièmo centenaire de la mort 
de St. Louis de Gonzague. Ce saint ost 
mort le 24 juin 1591.

Clmnccnicnli eccle»ln«tlqnes

M. l'abbé Carrier, ordonné prêtre der­
nièrement vient d'être nommé vicaire k 
Ste-Jeanno do Neuville.

M. l'abbé Garnoau est nommé vicaire 
k St-Àmbroiso do la Jeano Lorotto, et 
M. Coulomb© présentement, vicaire de 
St-Ambroise, est nommé vlcalro k Ste- 
Foye.

If» cloche» de In Basilique

Le contrat viont d'être donné k un 
librairo de cotto ville pour l'Achat dos 
nouvelles cloches do U Basilique. Ces 
trois cloches qui sortiront d'uno manu­
facture française pèseront respectivement 
2,500. 2,000 et 1,500.

Les psroisses de Suint-Raymond et do 
Sainte-Clafrc possèdent dopuis quelques 
années des cloches venant de cotte manu- 
lac tut o.

Lt Jardin «lu Fort

le jardinier de la Corporation vient 
Jo terminer les travaux do jardin du 
Tort. Ce jirJut, comme d'hxbitudo, est 
dos plus magnifiques et Ton y reinarquo 
un grand nombre do fleurs nouvelles.

Fol

Di man cho dornior, dans la nuit, un 
individu o*l entré dans lo prcabytôro do 
St-Apollinairo, par uno porto do la cave. 
Il so dirigea sans bruit dan» la chambre 
du curé et ouvrit un coffro-fort» Mais
10 bruit dcc clefs éveilla lo curé qui s'em­
para d'un rovolver. Celui-ci prit la fuite, 
n'ayant volé que quelques piastres.

Kosrclfe bntUno

On viont do cotnmenoor les travaux 
d’uno magnifique maison, au coiu des 
rues St-SUnislus et St-Jean. Cotto bâ­
tisse aura quatro étages.

Voyage un lourd a monde

Le steamor Empress of Japan a quitté 
Hong Kong le 2 juin pour Shanghai où
11 fera escale 24 lieuros.

le steamer ••Otter"

Lo steamer Otter, capt. o. May, est 
parti co matin k 8 heures pour Nataah- 
guan, arrêtant k Rimouski pour prendre 
les mallos destinée» Bersiinii et Pointe 
aux Esquimaux.

Mort «Aüî

Un vieillard du nom do Labbé, Agé do 
79 ans,ost mort subitement k St-Joseph, 
Beauce,dans le cours do lasomaine1,derniè­
re. Mdo Labbé,aon épouae,&gée de 95 ans 
trouva son mari mort k ses côtés k son 
réveil.

Coofc's Bel IgA t
Qu» vaut on Jire*l isiverr.pir c»i uni» Cm* 

Delimit ? Cest le no a J j U tn?Ul»jr Pocde» a 
P BTS.

Oui, Vas-tu déjà esnyés.
Oh oui, limais Je n'en emploie d’autre depuis que 

Je la cannât».
Tri* bien Je vais U demander à mon 4plcler.
E, 4. Ino.

•artiste

M. le Dr Wilfrid Beaupré, oculiste, 
élèvo des hôpitaux de Paris et de New- 
York, et des Dra de Wocker et Abodin 
de Paria, ot Knappo do New-York, ost 
maintenant fixé à Québec, 68 ruo Saint- 
Louis. Monsieur le docteur no s'occupera 
qua du traitement dos maladies d’yeux. 
Toutes opérations faites sur los yeux 
sans douleur.

Téléphone : 722. Heures do bureau : 
9 heures k midi.

7 a— J j.E n o.
A l'OInvrefles ThAsniArles

Les élections des officiers de l'Œuvre 
des Tabernacles, d'abord fixée* k ven­
dredi, le 5 juin, ontété remises k lundi, 
le 8 du môme mois. . ,

A cotto date, los conseillères de Tasso- 
oistion devront se réunir k la chapellodation devront se réunir k la cbanello 
St-Joseph de la Basilique, k 2.30 heu­
res, et les membres, en général, sont 
convoqués le même jour pour trois heu­
res et demie.

Prière k toute* les d*m** de^TCEq- 
ïr* d'assister à cotte importante assem­
blée.

Par ordre,
Ecoknie Têtu.

Secrétaire.

, '|p * Ktat comparatif ‘ •

Voici l'état oomparatif do l'arrivée ot 
du tonnage dos vaissoaux océaniques, 
dans notre port dopais l'ouverture ae 1a 
navigation jusqu'au quatre de ce moi» 
inclusivement : ,

VOILIERS
1229
1891

91
60 t

81,102 ton. 
61,582 "

Diminution.. 35 r 29,540

Steamora ooéanlques arrivés dans notre 
port jusqu'au 4 juin : -•

158,050 tou. 
120,949 “ #

1890
1891

92
63

Diminution.. 24 29,107
Steamers arrivés des provinces mari­

times :
STAAMXRS ET VOILIERS

1890 45 22,723 ton,
1891 51 25,502 ••

Augment,., 6 2,839

Bulletin maritime
3 juin

NAVIGATION OCEANIQUE
Steamora arrivés k venant de

Liverpool
U

•*
Anvers

Glasgow
Bremen

Uainboiir
Net o- Yor. 

•«

Toronto 
Wisconsin 
City of 

New- York 
Niederland 
State of 

Georgia 
Havel ‘ 
llegina 
J’ennland 
Wyoming 
Denmark

Québec 
New York

k

U
%*

(fi

Londres 
Quetnsto ten

I
«t •i

•que j 
McJArthur Bros Co.

DOUANE
I» montant perçu lo 3 juin ost do 

$3,744.71

HEURES DE LA MARÉE
Juin Matin Soir

Lundi 1 1.15 1.53
Mardi 2 2 27 3.01
Morcrodi o«U 3.W 4.03
Jeudi 4 4.31 4.31
Vendrodi 5 4.55 5 20
Samedi 6 5.44 6.09
Dimanche 7 G. 32 G. 54

Rue St-Joseph, St-Roch
V. nONORÈ ROY ivmercl» *k» »rDli «t 1» pu- 

blio en général du >r4nér«ut patronise qu'on a bien 
roula lui 5c^artler dejMi!» 23 an» «t e*p*r» qu'on 
voudra bien lui continuer le palrnnaro qu'on lui a 
acoord* lutqu'sujunrd'hui.ll (»r**toul en «on p»v 
•Ibl» (tour donner plein» »t entière Mitlt?»etlon aux 
plient» comme par 1» ourf, U profite an«d da colt» 
ocoatlon pour lu iniormsr. qu* depui» l'inoeudi» 
dont U rient ,l*tra victime U % Iran4p»ril »on 
ste'îer su

lo. 115, rus St-Josoph. St-aoûli.
o'jclen »t»l>«r tls photographie de M. Oationyavy 
si btonnonna du pnbUo »t qu'il o«i pulnUnant p?Ct 
S ssèosler »oo» ie plus court «UUi touts oo;nnnn I» 
qu'on voudra bien lui confier, S ii«« prix defiant 
tout» ocrapétltLm. .

VT Le» personnelum o ititoqal •! *« I canpte« 
pour de» po4c» avant Hnoendl? <l»vrent a« pnûen* 
ter an n<mv«i oh il % auioül psiaa «t entière
Mfttl-UcUon.

VuéU-c, 21 mari—-32, 3 «.

Ligne Allan
Le steamer Nova Scotian, parti de Li­

verpool pour Baltimore, est arrivé k St- 
Joan Terreneuvo mercredi.

Lo stenmor Totvnesian est arrivé de 
Moatrésl mercredi ot a continué hior 
matin k 9 hrs. pour LivorpooL

Lo steamer Toronto, parti do Liver­
pool lo 24 mai, est arrivé dans notre 
port veudrodi k 3 p. m. Après avoir dé­
chargé sa cargaison da Québec, il o 
côntifiüé pour Montréal.- ^ 
MercredUes steamers Gnubtook^ venant 
do Hambourg, et Edith, do Sydney, sont 
passés on route pour Montréal. Les stea 
ifidiS Warwick, Dracona ot Dunmorey 
venant do Montréal, ont pris la mer 
mercredi,

Lo steamer Thames, cipt. Bernier, est 
parti do Sydney le 2 du courant, eu des­
tination de Montréal.

La barque Ermine venant do Sydney 
avec uno cargaison de charbon est arri­
vée dans notre port k la remorque du 
Flora.

Lo steamer Valctta ost parti mercredi 
après-midi paur Sydney, sur lest.

Arriver» dan» le port fl » P3 juin
SS. Toronto, Danes, Liverpool, mai 24, 

Wm. M. Macphorson, cargaison 
générale.

—Edith,—Sydney, C. B. pour Mont­
réal, charbon.

Cra&rook, Burrocisfcr, Hambourg mai 
13. Wm. M. Macpherson, pour Mont­
réal.
—Otter, May, Natashquan, etc., A. 

Froaor & co, poissons.
Barque Ermine, Schanke, Cow B»y, CB, 

George Paterson, charbon.
—Frimvs, Luné, RioJanoir >, avril 3, 

Djbell, Beckett & co, lest.

Acquittes
, K. 3 juin.

SS. Polynesian, McDougall, Liverpool, 
Allans, Rae &. Cia.

—Acadian, Mylius, Norfolk, Va, Allans, 
Rae & Cie.

—OlUr, May, Natashquan, A. Fraser & 
Cie.

Barque Louise Jonseu, Cor.wiw, The

UNE GRANDE SOIRÉE
Pour sldor au mooumont k être érigé k • 

U mémoire de t .u lo major Short et 1 
. du sergent d’état major Walliok, tè\

. aura lieu k —j . J

L’As Me de Mesipe
VENDREDI
^ LE 5 JUIN I89I

Sous le patronage distingué de Sun Ex­
cellence le goavorneur-gértéral où

Lady Stanley de Pxeaton ot Son 
Honneur le It-cc 

de la Province
onneur le lt-gouverneuc

et
Madame Angers.

Le courant continue k monter qua­
rante-cinq minutes, après la mer haute. .

PHASRS DK LA LUXE
Nouvelle lune, samedi le 6 juin k 

1L31 h a m.

DECES
Pelletier—A Ssint-Joseph de Lévis, 

village Lauzon, œt décédé, le 4 du cou­
rant, David F. Pelletier, piloto, à T&go 
do 39 ans.

Les funérailles auront lieu samedi, le 
0 du courant, à 8 heures.

Parents et amis sont priés d'y asâster 
sans autre invitation.

Fraser. — A la Hauto-viilo, le 2 du 
courant, k Tibre de 24 ans, ost décédée 
Mnrie-Olyinpe Fraser.

Les funérailles auront liou demain lo 
6 k la Baüilique, k 94 heurc^

Départ do In maison mortuaire. No 
25 ruo Sle Angèle, k heures pré­
cises.

Parents ot amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.'

OuTôrturs—Dcr Kosolxi Utu4cn*at—Fanf»r» d«
lft BttUrU B.

Cbsntoo......... IL LusoaUgn»
Xlu»lqa» i»KfuittMUlft ;
IAaOanU St AUezro, premier raouiemrnl..........

aymjihsnlo In 1>..................... ........ Rcthoven
Septuor Haydn

Récitation........ ... .Une Dxm*
Udle» DriM :

Physical Drill............................Marin» Royal»
Exercice du »abr»... .Ecole Royal» d» Cavalerie 
Exercice à la baïonnette ....Cadets de riketo

MUitair» Royale
" du canon........ Artillerie royale cans*

dieune
Accompagnrmeat par U Foa tare de la Batterie. 

INTERMEDE
Ituftiqne Instrumentale :

I Amour coquet...,.......... .......... JCilenbcrj
Kfcre d'Aujour.....................................Cxlbulka

Septuor Haydn\A menuet...............Amateur*, diinei eVmoeriaur»
I Cadets de l'Ecole Militoiro*

Par-ide de fantftUl» I (Damée, cl Kanfare de
I la Datteri»

Chant m*.***.******
Musical Ride....................... Ecole d» car alerte

GOD SAVE THE QUEEN
Portes ouvort s a 7 h. 30. Lever du rideau 8 h.

ADMISSION réservé#, 75 eti
OaTlerio........ et»

L’on m procurera des carte» au bureau de l'Aca­
démie de Musique lo ou après meroredilo 3 jiu».

VENTE IMPOBÜNTË
Du u s I'm (Taire de

Frs. B0URG0ING -
De Tadoussao

Failli.
AV! S est par le prient donné que JEUDI le 11 

JUIN 18M, STadou-wac i J h*nr«* a. m., on pro* 
oédéra par venta privée ou par encan pnMtc a la 
liquidation de la balance <1» l’actif ap|>artçnant a 
cette' <*ucce4slon côiunte »«i; :

lo. Un lot de t»rre oannu aoua le No. 3 du 1er 
rang: du canton Albert en le district de Saguenay : 
tel que le dit lot de terre ee poursuit, ti&tissee 
depuis construites circonstance» et dépendance».

2o. Un moulin a scie situé sur un lot de terre 
connu sous h No. 12, lor ran4, canton All»ert, Sa- 
icneuay. (Ledit moulin pourra so vendre eéparé- 
nient du terrain.

So. Un emplacement ris et sltoé dans lei limites 
du vtlUge de Todoussac étant partie du lot numéro 
drux du bloc K , avec mai-tou dcsvtis tonitruits, Oir* 
constance» «t dépeudanres.

4c Divers lot de terre situé i aux environs du 
village de Tadauvuecl ailleurs 

to Plusieurs in-tnin*eiits aratoire^ leh q te 
Faucheuses. Râteau, etc. etc, 

to Tcus las crédits, billet» obligation», hypothè­
que» appartenant a Is dti» suce»; v.»on.

Vo Divers autres edots 
Le lout sera veudu vau» réserve 
Lev crédité, taillées. cUitfaticai, rtc., est vlrible eu 

buieau du eouytlgné et a T»dou>;oc chez M Aux. 
QlngraeLes conditlor.ii seront donné?» le lour de l» v«n?e. 

La vente sera lieu à Tadon-tac A U dite <*ate ot-
de«aUk ILtOIICr.t 6 :

Cn(b«e, ic3 «tsi I?91.
K. MATTE.

Curateur
Ltrrsa : Uiüue do

1 a üao'itn Nation rie,
76 nrM-PISfr 

Qu»
2' irai—E. 25, 26 et 2) mal, 2, 5. 8 et 10 ju’a

Soumissions déniante
Dan» rairulre «Ve

. IURC0TIE& MENARD
Imprimouni de Québsc,

rnillts.

DE3 XTCM^SIOMSEBOiST REÇUES AU BU
un | n j »a VENDREDI le P.

JUIN ifliî a I i.nti 1' M.. paurl'asou de la i»-*to 
dai crsJiis *0 :eiv« «n?ce«d)Q e-i M03 a tint: din» 
TapU.tr. L.litU dti orftliu psim étr.-cxai, née
S3 OUf-.U »J «OMft'tffté

Lv oe««*0b* aut •, ijdio n- • ru* accepter
)* piu» l-.Mi ni aucun» dis •‘/•.h u mm.

N. MUTE. 
Cftvrionutir* UyoS>. 

BAt.iudt U Lat-in# rAtV’ioà%
7» rue il P^rr»,

QiS.ee.

Chance 0(ferle
LA CI-DEVAMT RAISON 80(1 AXE HARDY 

A DROLf.T. marchands éplci-re se tramant 
diront* par suite du dcaos de 1 un de bcs membre*, 

feu M P. Hardy ot «on co*acsodù Eugène Dintat. tu 
ecusrigné. ayant déride de u. retirer de* affaires, 
avis e*t donné que, pour obtenir un rtslcuisnt plue 
prompt de lo suocu s on ot pour pouvoir livrer lo 
mauaiin à orinf qui 1 aura loué, la vento d 1 fonda 
do coromorco va se faire a uno grande réduction.

Avis an public d‘en bénéficier en ss procurant de» 
articles de choix et à L-as prix.

Québec, 29 mal 1391,

* *•

DUAL

A LOUER
Era,

ruei
_ .. tria» Dro*

latqui y fit un oominerospro p ire pendant environ 
qui y 1

HARDY «V DROI.KT.

HE POSTE DE COMMERCE D'EPIC 
U établi depuis pré» do ô0 ans, au 
St*Jean ot St-Aujrustln, par feu Sieur 
Kit qui y Ht un oonrmerojpro pire pe 
40 ans et qui y out pour suo:«a«ur la raison so *i do

M. Hardy étant décédé et M. Drclet se retirant 
dos affaires, le raainria maintenant ti louer ; 
c’eat un poste contrai et fr* ^uenté depuis de nom* 
b «uses année* par mic clientele ooneidérabls si 
distingué ».

S'adresser à
J. E. B0ILY,

Notaire,
SI rue St-Joseph, 

Québec.
Québec, 29 uul--E. Lero.

Au Bic, Comté de Rimouski
Un stock complet, bien assorti, do mar­

chandises sèches, épiceries, ferronneries, 
vaisselle*, otc, do la valeur de 35,000.00. 
Une chsne* exceptionnelle pour un 
nomme actif qui aurait un certain capi­
tal k mettre dans lo commerce. Lo pro­
priétaire actuel désire vendre et discon­
tinuer pour cause de maladio.

Il louera le magasin, los hangards et ia 
maison privée k ch* très bonnes condi­
tions, et pour plusieurs » 'nées.

Le poste de commerce eai le meilleur do 
la pince et se trouvo k quatorxo arpents 
de l'église, du Bureau do Posto et de la 
Station du chemin de fer Intercolonial 
et k vingt arpents du Quai.

S’adresser k
NAPOLEON OUELLET,
- V/52s8ï Propriétaire,
ouk L R. GA U VUE AU, 

Notaire, Bio, P, Q.
25 mai-—E. lm.

DY*rr.i'sis

EAU ST - LEON
T.'oau d» 81 Léon e»4 tout à 

b fou* mitiitiva, fortifiant* et 
d'uno efficacité vraiment n\er* 
voUlirUtc (tour U guéri «en 
d'un grand nombre d» mais* 
die® et rj éc'sleiner t pour : 
DY8FK PSl K.brf-ncli!to*,nuux 
de ? etc cl indigestion, ron«ti­
rai, ion, la maladie de Bright, 
Diatiéte, eto, etc.

Fsitae usage de

LTIB K8 ST-IWS
et, ecu pou. voq* »»|rc* I en 
cuaataier U v lisurcuy etfete.

DueVvs. LAPORTE
. Agence Oénéralo.

Itmal—E. 17 Isa.

Chmuei* tAkfe, oh*rrae« d'asier <t« toü rwm psirtuut» eeplee d» Urcaia. Hum m ,• 
rewort, litres ronde, eemoir à sillon poor dump» et pour Jardine. Itonleaits. OulbraUars. e***’'? 
Brouetter. ncubeu«ee pour gazon, Machines k beurre et Inetrumeute agricole de toutes efpéoei 1 

Machines à vapours Chau.lièr©*. Moulin» k Brios, et toute e*p;c* de macbuiee p>or travail!, 
bol». De plus, Bicycle» assortis, pria modérés et qualité supérieure. M *>

CSB VISITS EST SOLLICITEE
CaUlogui »t prix seront expédiés! fUsttre» ru demande k ^

wr- —- A*

-Vs7 nvc- .
30 Rue Saint-Paul, Québec

déo—E lan
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LA LOTION ANTI PELLICULAIRE
:o:-------------

Fait disparaître les pellicules et arrête la chute des cheveux
us B0NNES pharmacies

CHEMIN DE FER
Quebec, Montmorency 

et Charlevoix
Arrangement d’été

COMMENÇANT DUIANOHE le 31 MAI 1SÎ1, Us 
trctr;uUiJQt :omc« suit .*

LA SEMAINE
PépsTlde Québ?j 

po*tr Ste Août
A 7.2'va»•Sù1'* t n.

t.'.* a».
(' £0 p. •«.

Dtp tri b Qu4b»î pour 
Mon» suris:/ 

k 2.00 p. m.

Air'vsut k Q iSSej 
de S'.o-Auae
S 6 Its m.

3 tb a. m. 
1.00 p. ni,

6.49
Arei**.-»* k Qaéh*c de 

ll^utfinccsocy
k 4 «5 a. ui.

Art’rant k Qiîas? 
de bti Anno
à T a m.

1 VS a m 
1.0b p. ui 
U 40 p n*.

LF. DIMAaVCHE
Dipirt lift Q1V43

po »r Str*Anne
k 0.C9 1. ta.

7 49 v ut.
Vf)s. m. 
îLiy) p. ia 
0.30 p. nu

hluîûtqiîVih d’mviïhe nuU.» 
à b lU cl 3 20 hc ;r<» it'xffcteut pat a ix kCatlcos In* 
UfnViaiiei et sont U« ploa avauti^eux pour les 
pcKrins.

Pour autrA Informations s a-lresjer au surinten­
dant. -
IL IL RUSSELL, O, 8. CRES3MAN.

{Surintendant. UérauL
Québec, 29 mai—K. J,

Bazar (le Fraser ville
Au mots de JUILLET prochain «•ouvrira wm le 

patronage -tu Itsxd, M, ÜÎ»K curé de Kra<erville, 
uu bazar au profil *lc l UOpital de 8t-Joaei>h du 
Précieux Sau^. *

Ceux qui vendent contribuer d'avance au micc^e 
do ce tvuar sont reepoctueueement priée d'adresser 
IsuroSranJe aux damei orgvvisaUlcos.

Table de rafnaichita-ment—Mdce. Dr Sirols, F.a- 
Sir. Doj’a ul-r.i, K. Tallmt, Binot et Mîlo Lerebt'r».

Table8t-Jo<*eph du Précieux San/— Mies Levas* 
seur, A. Fraser et St-HiUire.

Table bt-Kr^n.-o « Xavier—Mdes. Salndoi, Dion 
et Daman.

Table ri»* En fente de Marie | Mlles Beaulieu, Roy, 
8irooi et Nadoau.

Lo« cartes pour lei diners auront venduesd’av.an* 
cc afin do permettre anx d unes do La labié do doit* 
ucr k ces agapes de la charité tout l'éclat poislble.

Québec, 27 nui—J. E.

Vente de goëlette
SX VERTU DK L’.UTE VA SIA It INC MAR­

CH AN DP. IgM

La ooelettr marie OLIVA DE32 TONNEAUX 
bâtie en 1H96 avec tous «ai aréiuenia com|tl»U. 

Vente le 28courant, VENDREDI au bureau de A. 
Maxhoin A Cie., k ONZE heure» a. m. Pour plue 
amples informations s'adresser k

À. GAGNON,

où k
Qué' e\ 23 mai—J. K Jno.

Quai Uiror»î«; 
H. IlUDSON,

207 rue St* Pau L

Demandes
YIR.XAVOXXAIKRS.—Cinq ou eix personne* peu* 
A vent avoir une pension de première cLvsre, k 
pri*. modéiés, en s'adressant aq .Vo. S, rue du l'ont, 
bt-Pçrh.

i vendre ou à louer
• a Cette rr.a!s:n. sît'iée k rencoljnure dn 

rues Arugo tl Tnrscnn, offr» totrte» 
Btvtl !«* commodités pcssibtei, et sera venial 

«*-=*=» A de bonnes conditions.
L* prix du loyer est de $3.00 par mois pour lu 

dem Ivjirnenti Pcmiftfca Immédiate.
Piar suites laîcrn-.fitîonft, fiinss:r h Frsn;ril 

LOKTIE 276 rue ST-JEAN* où à c» bureau.

«.'j

LIGNE ENTRE

Ql EltEt’ et ST-ANVE
PiiP le rupettr ** BROTHERS ’*

TIU^QU’À NOUVEL ORDRE CE VAPEUR 
Ü fêta deux voyage par semaine. Départie HARDI 
et .SAMEDI deQttébscv Toute société rellü»eu»e o-i 
c;tl:e uul voudra or**ni«er un pélerma.e peurr» 
cnjizerce vapeur k dea oondiWons a'antarruus ea 
» admiaat au capitaine du bateau ou char UcruM 
& Ghouliutd, épiciers, Baise-VlUe, Québec.

Par ordre dit
Capt. CLZ. PORTIER.

MOUVEMENT
------ DE LA- -

SEMAINE
Le public devra se hater do *u rendrt

mt| indTmm
------ou------

IS I01VEAI LOT PS CACHEMIRE EST ARRITt

Toutes les nuances
Une étoffe qui no vous coûte pas

20t. aor. 20'.
TOUTE LAINE

TwcedHi Twcedw, Tivccds

Jobs sans paiéîb
Gants, Bas, Camisoles 

——ET——* *

IMPERMEABLES

AGCMT, DRJIAtfni-Æ— Un honmisd'expérfén- 
ce dan» >• Minraenu de croe et de détail, de 

U ville et 'le la campagne, durerait agirsoit comme 
agent d'une ou cb*uv maiajn» de groe de Montréal 
ou d'ailleurs, k «alalre ou k com.uterion.

S’adresser par 1s tre k K* H. Boite (R»7, Québec.
Québec, 4 jclo— ti. J, 61*

Tyaux dî drainage
ECOSSAIS

Tuyaux de drainage Canadiens

RôvBtemoot de Soupirail Ecossais
Sommets de cheminée Ecossais
Ciment,

1*1 ntre,
>, «te*, etc*

Beo. I. Webster & Ce.
i 95-97 RUE 9ALH0USIE
Québec, I Juiu-K. J. 8 ms.

HYRAND & POULIOT
215 RÜE SAINT-JOSEPH 

TCLcruoxi: so. m

John E. Brou n & Cie
*:o:«

Chemin de Chnrlc«!*ourg
—:o:—

8e chargent d'enlever CR ATIUTEH»*^ wlfl > 

délai, -ur «Icmaivlo par tca'ph'vm, cj»»^ , 6a% 

k cornet mont sur U r«% «nr une d.Mun-ft « 
millet dans les environ de b*'**1 ••

Qué'.iec, lorjuiu-^N» J. ^

iqErvais&hüdoB
^<PIANos!
HeintzMANço

brothers'h-v-

2I9RueStJosepH 

st.ro c« •

m iwwr, OUEBEC*
tmelephowe a7t



Feuilleton de L'ELECTEUR

GHAN01NESSE' Compapie da MYigation •*
Richelieu et Ontario

EXT RK
-, QUÉBEC et MONTREAL des Nouveautés

L» »t»»mer Quêter, capitaine R. partir»
au quoi Napoléon, 1m Mardi», Jeudi» el SamMi* k 
6 heure» de l*aprè®-ml(lt.

Lettrenver Can-ida, capitaine Rnr, partira da 
quai Napoieou, le» Lundi», M«ror*li» et Ven lredia 

Cee deux eteaiutr» Arrêtent k &rti*M9, TruU-Bi* 
riftrei et Sorti. ^

MONTREAL et” TORONTO $
—-u>— JM

A partir ds lundi, le 1er Juin jusqu’au U «p- 
temlire, un bateau quittera Moatréal tou» le» jour* 
à 10 h. a. m. (le dimanche excepte) ot âpre» cette 
date, trot» (ois par vemaine, les lundi», mciureli» ek 
rendre Ils, |usqu’au 30 aept?mbre, ivxrt.r* de La* 
chine a 12.80 b. p. uu ol le bateau Laudiua X Û. 30 
b.p. m.

uuônTdv

Vestes de Fantaisie
EN CASHMIRE

Chemises pour négligé

Dans tous les nouveaux tissus

Ceinturons Gordon at Stanley

UN NOUVEL ASSORTIMENT DE 
MAGNIFIQUE ECHAPPE 

POUR ETE

Dana les patrons clés derniers Douta

SAGUENAY
Le vapeur iSouneHay, oapiutuo Lecourc partira 

du au*l «♦-A.tsdrt.X 7.3J hr». A- M.f MARDI ek 
VENDKL'Dl. arrêtant X U Bale St-Paul Eboula- 
menu, Murray Bay, Rlvière-du-Loup. TodouMec» 
L*Au»o St-Joan, lute de» lia ! lia I et ChlooutiuiL 

Die billet» et otbinee pour Montréal peuvent ôtro 
retenue* au bureau de U axnip*;nto, quai tie Na|x>« 
Mon et pour U li*i« du gaffunuy au qu»l St-André 
et au»«l au bureau de I a^eot des billet», XI, IL M. 
Stoklit;, eu face de l'bOtel St Lotii».

JULIEN’CHABOT.
:. Q»rant*CI6néraL
v L. H. MYRAND,

Agent.
Québec, 1er uiai Itftl

38 RUE DE LA FABRIQUE
Québec, M avtlt— K, au 1er Juin

U1 P

CHANTS CANADIENS
UnrmimUcM u 4 vola can't** pnr 

EUX EST G ACM»

40c. L’EXEMPLAIRE

AIRS CANADIENS
ïfoe.ilqtir aur Ica nlre cnnntlîon»

l'eur llnrnioulo ou liuifnr?
Arrangée par

J. YKZIXA
thrfdr niiulqur

$2 L'EXEMPLAIRE

l'iibllc» et en vente cher.
pou;' le» pas*ALEXANDRE HARDY,

Kiftcn et le fret, Quebec.
£3T!li1let« en vente oho» R. M. STOCKING, eii-X 

vie rilôtel nt..Louia
Editeur dû Musique,

55 Rue de ta Fabrique
heures et vingt lieues

bcc. ci Ce mut
uébec, 4 Octobre 18D0—oj

T. E. SAVARD
COIN DES RUES ST-VAUER ET SBilRS

CA1T. VIE»
Ce bateau fora entre Birihtor, St-Jeau, St-Mlchïl 

et Point* Kt-I.iurotu et Québe<% le et apré» 1> 4 
MAI, lu temp* et le« clrtonntanoei lo permettvnt 
see voyais» (vjtuiuu suit tou 1*4 Jour» X 1 excep­
tion «lu diuiAuche-

Dr.fARr on Dkpart du

Hoi r hier f» 00 A. M Québeo 4 00 P. JL

iMonn»: ses amis i:t lf. ptiu.ic ks
A Kénéral, qu'il a rev*l> c» printemps, une quanti.6 
île VOITURES NOUVELLE*, tant que BUGOYH et 
WAGONS do famille. Phaeton et une foule d’autre» 
voitareetrèf confortabîoi et élégante^ destinée* X 
la promenade.

Le» chevaux ot harnaU w>nt do première q.ulitS, 
le tout let u vendre ou n louer, X de» prix trô» 
modéré».

Toute personne délirant confier leurs chevaux en 
ponelon »cr» œ«uré d’avoir pleine satisfaction

TELEPHONE 71KI

0 (à
'zi

LE SAMEDI
De Québec 4 heurci• - « A»De Ee>th:er 3 00 A. M. 

St-Jeau 4 00 A. M.
St-Michel b 00 A. M. 
SL Laurent ü 00 A. M.

Traverse «le lisle d’Orléans
Le vapour OHLEAXS-Capt. ilOlDüC H ’oubliez pas de prendre

LE ET APRES LE « MAI. le tempi et l«t» c’.r 
constance» le permettant, ce brtrau fera lo trajrl 
comme eult

Dk l'Isuk Dr Qcr.ttrc
0 15 heure» A. U, C 15 heure» A. M.
fc 00 *' A. M. 0 15 " A. M.

10 00 " A. M. Il 3J " A. M.
LISTE DE NOS PRIX
ET DE VENIR BIENTOT CHOISIR

vos moulins i\ coudre. Ayant l’in­
tention do diHJontinucr la vonto do 
moulins à coudre, pour ôcoulor rassorti­
ment, nous avons décidé do vendre nos 
moulins ta coudre aux bas prix suivauts :
Moulin» XCoudre prix <LiOit\lo?ne fiOj ovir $20.00 

«• •• •• •• f» •• 22 50
«« •• •• •» (1) " 25.00
«. •« •• •* 05 " 27.60
«« m •• •• 70 " 30.00
., •. .« «• 75 •• 32.W

Termes do paiements faciles ; une ré­
duction libérale pour argont comptant, 
aussi quelques mou'ins à Coudro Ray­
mond, Singer, A s born* Lawlor, Apple­
ton, Banner, en ordro parfait à rendre 
au bss prix de $5 00

----- CHEZ-----

Allaire, fils & Cie
cour des rcu

St.-Jean et St. - Stanislas
(HAUTE-VILLE)

QUEBEC
Boita Bureau de Porte, 3M Télôption» No 24)

Ligne de St-Romuald, Sillery
et Québec

1* vapeur LEVIH—Capt. L. Ddui UM.

A commencer le 6 Mal, (le Ump» et le» circons­
tance» le permsttantyor le trajet comme suit :

St-Kouuald Qukbso

ft 00 heure» A. M. 6 00 heure* A. M,
800 

10 00 
1 00 
3 00 
ft 00

Fonds de
POUR ETUE

A. M. 9 00 - A- M.
A. M. 11 80 -, «• A. M.
P. M* 2 00 " P. M.
P. >1. 4 00 M P. XL
P. M. C 15 " P. M.

LUS DIMANCHES 
P. M, 1 30 heure» P. M.
P. M. 3 00 •• P. M.

(i 00 •' P. M.
Arrêtant X Billcry et au quai de M. Bowea» «a 

montant et deeceudant.
!*• Jour» de fûte, un voyage «s fera X 8 heure» du 

matin de tit-ltomuokl, et dan. l'après-midi, le» heu* 
rv» eeroJt le» mOmosgue lo dimanche.

D’ICI AC 1er mai

GRANDE REDUCTION
LE l'imuc K* fi K VF. K A L MT INVITE

tout particulier»men! X profiter de rlmmeii*# 
avantage que M. J. K. Martimm leur offre en oe 
moment par l'aohat qu'il a fait Uufond» «te bauitie- 
rouUsdeM. IL I/»vo>e, nrirchand il» for, rue St- 
Joieph. Il faut %b«luinent q »e ne fond» de Ban- 
tnip.rcuta eoit vendu avant le J6m InagemeaL 

Qu 4 tien, 14 avril—K. .1. ____ .

Venant d’Etre Reçus
AUX VOYAGEURSLes derniers patrons
rom pouvez nAnmuiT vol* r«o
W curer de» bllloie pour toute» le» li/ne» ddo» 
•ou» nommée» au

1000 JUSTACCOEPi DK 70 cts. EX JBOJTltrA M.
8.90 Train mixte pour 

Richmond. 
11.30 Train Exprec* ra­

pide pour 1*0 ueeL
P.M.

7.3U Malle pour l’Ouett.

P.M
K 50 Train Expree» ra- 

plde de l’OueeL 
7-30 Mixed de Rich.

mond.

87 Une du PontLes dernières importations de Gingh&m 
d'habits pour enfanta, blancs ot 

en Gingharo, (étoffo de coton) I.e chemin de fer de Québec et du T/ic fit-Jetn: 
le Graml-Tronc ; l’Interoolonlal ; le Québec OenIrai: 
la conipaffnle de nan^atios do Kicbeliea «I Ontario 
et un sfrond nombre d'autre* y wsjril jUulijr 
compaxnle» tranwtlanUquee.

SUZ0R & TRUDELLE
A sent a rucraux,

Québec. 1er mal—E -î. 1m».___

rear l’Iuferrolemlal
4 b n peaux et Roanel»’

Toitures «TEuruate, de .VewVorkA. IL
7.00 Mixte de Ulvllredu llMID,
1^00 Molle de UallUx. 

P. XI.
2.90 Malle pou» Camp­

bell ton.
6.00 Trahi faceoni*n> 
datMQ pour la Rtvikr»

â. du Loujx

LA PETITE BANQUE D’EPABGNE
De 85 à moitié prix. Réduite doLU) Molle roui Hali­

fax.
630 Train (accommo­
dation uour U Rlrltre 

dw Lonp.
Four le Qaebcr*C*atral|

U. A. M.
10410 Trois mixte da 

Mt-Joseph.
p. it«

MtCiprsa de 8ber

25 cts.50 cts

DEMANDEiis MACAHVtH DE—

MTS On demande plusieurs couturières. 
S’adresser au magasin 

de Bilodeau & Goddout,
Ko 21 rue Kore-Dtiae,

16 erril—• j j n o Baste-VtUe

2 AX) Exprès» powShtr- 
brooka.

J.10 Train mixte pour 
fct-Jowplr.

IFktrirr t»l

191 et 193 Urne lAlNldpsn

Sainte* Vnuit)pied de la Côte
Québec, 1« avril—E J

CHEMIN de FER'

FORTIER, ROYER & BELLEAU
«O*,^""***

Aux fin* dWeoîr leur commcroo «ur des bases plus solidos, la maison Fortier & 
never s'eet associé M. Honoré Boileau, ci-devant membre du syndicat de Québec.

* jDoa arrangements plus que satisfaisants arrêtés avec dos maisons de Gros ot 
Manufacturier» des grandes rillo* Canadiennes eX Européennes nous pormettenfc 
5e promettre è nos clients ot au public l’asscrtiment le mi ou x choisi et lo plus 
complet do Québec.

E3T L'UNION FAIT LA FORCE
Kou8 avons uni no* capitaux ; nous unissons notre trar-nl ; nous désirons 

.mu à nos efforts uno part du patronage du public et notre auçc6s est assuré.
Nous avons fait des sacrifices pour rondro notre mngssïn propre, commode 

et attrayant. Notre atock est complet, tout neuf. Pas do job hors de mode,du stock 
(vit dans le» derniers goûts.

Vu tailleur expérimenté attaohé à 1 établissement.
Une roodisto pour chapeaux.
Un staff do commis d’expériunce dont le plus grand désir est d ôtro utile h 1a

avons pourvu eu renouvellement de toilette de maison on organisant un 
département complot ds fournituro de maison.
Tapi* rte toutes le* qualités, Prclarts flan* toute* le* 

largeur». Polos tic toute» couleur* et fie tout 
prix, Kitlcttu.v, Matte*, Portiere* etc*, etc

Ce département étant entre les maina d’un commis d'expérience fournit toute 
ymtic d*un succès complot do sHtlftfuction. ...

«Couchette» en fer, Matelas <1© laine et 1© tout au
complet

Importés directement daua tous les prix ot toutes grandours.
Tous les départements en général soit do toilettas ou du marchAndlses domss- 

liquea sont fournis avec un soin minutieux.
Nos prix sont garantis les plus bas du roarobû»

Nous attendons respectueusement le plaisir d uno visito quo noua vous promet-
eus ôtro à votre avantage.

TELF.PI10XE S93
Nom ve« oa» 4» recevoir directement dos différas- 

t;» MANUFACTURES D« REPUTATION DES 
ETATS-UNIS et du (j&NADA oiédnom mentiorv 
nét«,nnrrund assorti mont d» PIA.VOH oarré» ok 
droit», de petiU otgxand» formate, (abrt»u4e aveo 
tout»» le» amélioration» moderne» et aveo le» null- 
leur*»» nnilité» de mitérianx, y t-om;m» le» bol» We 
plu» riche», tele qua lo Mac«*llA« I'Acnfe»», Is 
Noyer Français «adule, le bois de Rose» sic., rlc„ eie,

D ALLEY, DAVlBACo. , . . De Boeloiu 

BmiJBKRT riANO fo. ... De New-York,
O. NETTCOHEE A Ce............... De Toronto
StLNDRLHHOIIX FIANO Co„ , De Toronto. 
CYANS SSOTBKUCo.m.1 DeiaseraelU

Harmoniums-Orpes et
Harmoniam de Salon

Dr A Çs‘ Doherty A Co, c ** «f Je*»
clavier» ot pédalier*

Accords de Pianos et Orpes etc.
M. ALFRED nUTCUIAON, ooooMeur pen-

dam nombre d'umiet de U ci-devant tnauoa 
BERNARD A ALLAIKK. c*t attaché X notre éUbli»- 
•emeut ou l’on est prié a» »‘adrc»»er (Kmr «o» »tr- 
vioc».

MUSIQUE NOUVELLE
ocré» et profane, vooale et Instrumental» revu» 

chvqu» souuia» d'Europe et de» Eu U- Uni*

FILS & Cie.

203 Rue saint-Joseph
Le Vin d’Oporto

DES INVALIDES

TLPAR LA PRESENTE, CERTIFIE QUE J’AI 
J onôl» »é ar»o soin deux bouttill»» du vin d’Oporto 
L-orunt l» nom de " lovelid» Port H et d'epréi le ? 
réiu’iatd» oette analyec, tel qu’on peut lo voir dan»
U apport analytique, je suis d’opinion que le vin 
MtlVpnd» toute adiütératlGU et est uu vin d Oporto 
ldD,b«3 et agréable, 

i tairué)
^ CD AP Lis E. Cassal, F. G. S. F. C. S.

AüîyiU oublie jièur le» paroi»§es d» Kemington et 
^vQecjtft, Carré Canovr», membre de la Société 
du enaf/Me» public» «t du Conacil de l'Institut 
gaalteii».

Chxque bouteille porto le nom des 
expéditeurs

Clodc U Baker, Oporlo
Prix 51,25 la Pot, 114 la Caisse
g^Dem&ndex-lo è votre' épicior ou au 

marchand do vin

-----EN GROS CHEZ-----

Whitehead & Turner
QUEBEC

JEUNESSE

Québec, 30 mar»—e. 1.

J, ERNEST LEPAGE
MAGASIN DE

Tabacs, Cignres,C!garcf te* 
Pipe*, ©te*

Dépôt d’Eau Minérale St-Léon
Dépôt de Journaux,etc.

RAFRAICHISSEMENTS,
Etc., Etc.

14, Rue St-Georges
Faubourg St*Jean

15 mal—e jim_____________________

PHARMACIE
01 VOLS N AVEZ PAS ENCORE ACHETE VOS 
U graine» de champ» ou de jardin», ne Dite» \ai
mâchai» uni aller fair® un® visite X la Phar- 
Bidedu

Dr A. Potvin & Cie
PHARMACIENS

80—Une Saliit-PKerr©—80
Basse-Ville, Quedeo

Ui Graine» de Trèfle» Blanc et Kouye, Mil, 
Wçnon, Poireau Ang„ Carotte», Chouv, Bette», 
a»utée Sum, Nav®t, Babiole «ko., ota, aoat 
twte» firant!»» fraîche»,

Çcébec, 9 mai—E. J.

Produits spéciaux recommandés

EDITEURS 0E MUSIQUE
—- Coin de® r«e* —

Saint-Jean et Sa’nte-Ursule
(F.n face de M MoWilUim ooiillieur) 

lleept—EJ U

EAU DE TOILETTE, pour çonsorvoc 
la fraîcheur du teint.

CREME, pour effnoer les ridas.
rATE, pour blanchir la poau.
LOTIONS, pour fairo disparaîtro les 

boutous ot los taches do roussour.
EAU CAPILLAIRE, pour empêcher la » 

chute des cheveux ot les faire croltro * 
et multiplier.

ruas

P. MATHIE,
PIJAiniAtIJîN,

Ooin des rues St -Jean et du Palais
QUEBEC.

.—K J U

lt ctenrAe Invnll, le s Oftebre IRIS, lee train» 
pcHirontde la «Utton du l’aclfl juï, QulVél. ci arri­
veront comme suit, excepté le.» dimaoch»»:

Société d'Eorticuite
DC QIEBCU

T A SOCIETE DTIOr.TîCuLTURn DE QUEBEC 
M tiendra une ®K|a)ViUou dan» la pr<miùra »o uii- 
ne de pt ombre procîi dn. ott)U*couv qui pre.i- 
uentqtislque intérêt aux fleure et aux vè^otauc. 
»ont prié» de prépirer leur» oxhlbit». I#a! i»t« de» 
pria»era émané® to n j»m et a.-ra envoyée X tau» 
ceux qui«u feront la demande au toorékoire.

r. Campbell,
Pré»ideuL

DEPART DM QIIOKC
7.30 A* H.—Exprtwxdim't pour le Iao St. Jean, 

tou» le» jour*, arrivant X U Jonavitm 
Chambord X ft.45 p. m., et X llober- 
» s! X C.20 m.

3.45 F. 5f.—Train mixte pour St-Rayinoud, t3Ji 
les Jour», y arrivant * 0.30 p. nu)

J FUMEE A QUEUED
9.00 A* M.—Train mixte part de St-Riym'ind lm.| 

le* Jour» A 0.20 a. m.,arrivauta Qu4b»
X 9.00 ». m.

T.tO P- *1.— taprtM direct part de Roberi-nt, \ <LV 
a ni., tons le» jour», (et de la Jonc­
tion Chambord a A. 0 a. m.) pour 

, Québe.% y arrlvaûtX .00 p. m.
... wî*u*tlé» tour prendre le luiicb au la» Edouard. r

Le fret pour touslr» pointe de» district» du ai 
Ft. Jean et 8a?nenay, X l’est de la Jonction Cfiam- 
boni, ct*t enregistré |»our U Jonction Chamber I. «I 
j>our Uot>erYAl et Ici on lroit» X l’ouest, ®nr>-i*trS 
jx»ur IloitenoL

Le fret ne sera pas r»qu % Quèbso aprèi cinq h » »- 
rt» p. m.

Billet.» de retour de première cl:is*e aux taux d’un 
simple billet, de Québec X toute» lei etation», é<ul« 
Ire hamedisb boue pour revenir Jusqu’au uiarli sui­
vant.

Excellente* terret n vendre par le Gouvemamsut 
dans la valléedu loo Ht. Jenn, X desprix nominaux.

Le chemin de for transportera le» nouveaux oolans 
et leur» famille», et une quantité limité» d» leur» 
tUcts de ménage, grnl le.

Avantages spéciaux offert» a ceux qui établisse a 
des moulin»ou autre» industries.

Pour informations au eu lot de« prix îxmr le» 
er*. et de* taux pour le fret, D’udnr.njr A

C. WURT8 ‘*- 
1 Secrétaire- *orie. 

iu —E.l

ElixirRcsioeux Pectoral Vapeur Montmagiiy
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*,8s pilules de Racicot 
ôiilèventles boutons

'?îwuî"jW.l?’‘2t“v,c riLCUS II AGI» 
t*. o (U ...T* J? RACICOT, ou petit être cer* 
l»in»fJ2_i,#P,‘,*Urs tout ces bouton® et ce»

qul *8» P»^ Joli»Pri«®nt®rdan» la voc'étà, 
''PGrete* ittowipw toute» oœ

q?,1 *°n *1* csat» d® Unt ,d® «ùpjttu! ^9^ qu.11 y a *u»»Ld1ivanUjr®ux avec 
^•ttïcûniUiî4«t’tïupéohent bas d® vaquer
ÏÜt“S??dîînintîl,làïl* M*^cic0t tsbrlqus «sa- 
î5*»1 ^ÜÎS ^ r*<MnM sauva»®», maisJ»f»ûoi? J?,1**1 di tU*ot® composée» (Therhvr.^ 
*0»W» Jm un juoiôleux, guérlsaent
SpôQvU^ÜSr qu'slkisestait* Saches

Y*W, k 1 *«Jk«4r«s dm Drus êmm*

E. B. RACICOT
!l “ i -Jtuj), liunim, pi»

-:o:-
Voules-vrms ns 

plus tousser? Fait •§ 
uearo fie l’RHxtr 
RMneux Porto* 
rai. io graud rs* 
mène dulou r contr# 
la TOUX, lo RHU­
ME et autresafTeo- 
tlous d® la Gorge ai 
'“.eo Poumons.

Do uombretixeer* 
tlflcata émanant do 
citoyens éminents, 
de membres du 
clergé, d® commu­
nauté® religieuses, 
de uifdeelu» dis­
tingue* attestent 
l'cRlcacIt vineryell* 
letixo de celts pré­
paration.

A défaut d'espaos 
nous no donnons 
qu® leoarlifloalsut-

MAfÜH£ScütLMtflC£. VaUl :
Mon trial, 17 mars 198A 

Apre» avolrprlsconnoliiranccdo la compo­
sition do l’Elixir Keslneox Pectoral.Js 
crois do mou devoir del® recommander 
comme un excellent remède contre losaffs-
stlons des poumuns en général.

N. Far a an, M. IX ; 
Professeur tic chiiiite i

à VC*ivertiU rsr«L

En Tente partout — 25 contins la LoateiUa

L.ROBITAILLE, Proprietaùe
JoHette, P. Q., Canada.

Musique Nouvelle
Le fntneux morcsau D/nt d® Lion, par Winpfhel- 

mer, million bon mirché It'c. Ju*te arrivé, Lepnn t 
morceau. Love’s Reply, acotthehr, I*>c. par r. T. 
Baker, composteur d® la valse dci Soupir» d A- 
niour, de la valse Uerm ouo. eta C*ran*le jnarche 
Ande» tré® ditBoilf. mal» »upvrbe,i»ar O. JV. \Nar- 
re", GOc : Cecilia, marche, une de» plu» bel!»* mar- 
che% 10c ; 1a Tutelle, par Meyer, Wa en grands 
denmndo dan» le» couvent.». 20c. Tulin, grand® 
voUf, tut WollanUaupC, aunerho v»lso,2Jj ; ITay- 
nuts®'waits, tiré de U fameuse chaînon* I0o; 
Llttlo Tycoon, mirths 10c; Sïrtne édit.on vient jus­
tement d’arriver.

WALTER STREET
99. rue Bleary cl 939#» me HKslherlse,Montres. .

11 mars —e. j. n. o._____________________

CRANDEREDUCTION
10*/, à 50°/. d’Escompte

SUR LES ARTICLES SUIVANTS

Services à dîner.
Services à Thé,

Services à Dessert,
Set de Chambre. 

Lampes de tout retire
Verreries

Argenteries
Et tout article ae fantaisie

LS.BRUNEAU
95 RUEST-J08EPH___

Ondemande
Un insnufacturtcr éUbîi depuis plu* 

si ours années désirerait avoir un fiijoa# 
ayant un capital do $000.00 îx $L,000 k 
mettre dsni le cominerco. S’adresser * 

* A. bureau de U Justice.
27 mal—J. jno.

Le bateau “Jacques-Cartier’'
CE BATEAU QUITTKItA LIC QUAI CHAMPLAIN 

tou» le» ineroruiiU ot «arnedl.» X 8 heure» a tuM

Kur Xlurray Bar, arrêtant X 8to-Anno de Beaupré, 
i uux Couvlre», BaU Bt-Paul, Llnjulciueuci «t il 
reviendra le Jeudi koir X0 h. p m.
Québec, 4 avril—E. J. Juo.

POUR LE 24 JUIN
CHANT NATIONAL

Holo cl r lur u r n 4 voix
l’a roi r>» «le l’hniiornhlr Jus® Rontlalcr

Misiqn: «>i: c. uvalkb
25c. L’EXEMPLAIRE 

où §2 la douzaine

—'Et si l’abbô passe cottonnit? 
—lîalx! dit Coquelicot, puis­

qu'un coureur le précède tou­
jours do viuçt-quatro heures !

Fiour-de-Mai parut rellêchir.
- —De doux choses l’uue, mur- 
muva-t-il enfui ; ou l'abbé Fou- 
auet a quitté Paris bous la moin­
dre craïuto, et il voyage alors 
avec une trentaiue de laquais 
armés et a cheval, valetaille 
dont quelques gens do cœur au­
raient facilement raison ; ou 
bien il est parti en fugitif, et 
alors il passera incognito, sans 
bruit, et so hfitera de gaguer 
Auceuis, où il sait bien qu’il so- 
ra ï\ l’abri de tout coup do 
main.

—Cost ju6to, observa M. do 
Mail I y.

—Et dans co dernier cas, 
ajouta Coquelicot, qui vous dit 
qu’il passera à Iugraude ? L’os- 
talettode la nuit dcrutôre y a-t- 
elle passé ?

Mais en prououçaut cos mots, 
Coquelicot se frappa le front 
aiusi qu'un homme dont le 
cerveau est traversé par mie 
inspirations merveilleuse,

— Monsieur io vicomte et 
monsieur le chevalier sont trop 
jeunes, dit-il, pour se souvenir 
de la Fronde ; mais s’ils s’en 
souvenaient, je leur raconterais 
comment M. do Mnzarin quitta 
Paris, où il craignait fort pour 
sa sûreté personnelle.

—Ma loi, dit le vicomte, je 
l’ai oui dire, mais je ne m’on 
souviens plus. . . .

—Voici,continua gravement 
Coquelicot : M. do Mnzarin lit 
annoncer son départ plusieurs 
jouis à l’avance Un «oir il y out 
grand tapage au 1 ’.liais-Royal ; 
les carrosses de .Son Eminence 
furent tirés de leur remise, on 
ou graissa les roues, les postil­
lons tirent claquer leurs fouets, 
et tout Paris sut quo le cardinal 
partirait au point du jour. Ce­
pendant, vers minuit, le cou­
reur se mit en route pour fairo 
préparer les relais et annoncer 
le prochain passage de fcfou
Eminence. Or, ce coureur, dovi- 
nez-le : c'était M. de Mnzarin 
lui-même. Quant au carrosse, 
qu’on no manqua point d'arrêter 
aux barrières, il ne renfermait 
qu'un capitaine des gardes qui 
nalua courtoisement les fron­
deurs, et leur annonça que M. 
de Mazariu avait sur ses voitu­
res MX 
d'avance.

Ixî vicomte et Fkur de-Mai 
ae regardèrent.

—Quo faut-il conclure de là ? 
demanda ce dernier

—Une chose fort simple, ré­
pondit Coquelicot. Ou ne f:\ it 
pas arrêter [un surintendant 
des lin au ce 5 sans motifs bien sé­
rieux. Les motifs manquent jus­
qu’à présent, et M. Fouqùet de­
meurera fort tranquillement à 
Paris. Mais on pou . làire arrêter 
son frère sous un prétexte quel­
conque, quitte h reconnaître 
qu’on s’est trompé. Or, si l’ab­
bé est porteur de papiers et d’or­
dres coin promettants, il est bien 
certain qu’il aura pris des pré­
cautions, et qu’il sera pressé4de 
toucher la frontière bretonne , 
qui vous dit donc, alors, qu’il 
n’imileru pas M. do Mazariu?

— Si cela était, dit Flcur-de- 
Mûi, M. l’abbé Fouquot pour­
rait bien être logé d’ici pou au 
château d’Angers.

— Et qui vous dit, observa 
Coquelicot, que nous verrons 
passer lo coureur ? Avons-nous 
vu l’estafette qui est arrivé» la 
nuit dornièro à Auconis?

—Diable ! murmura le vi­
comte, voici qui complique sin­
gulièrement la situation. L’es­
tafette a évité Ingramlo, donc 
il y a une autre rou*o plus 
directe et qui, sans doute, évite 
Angers et le laisse sur la gau­
che.

«—Non potnt, répondit Coque­
licot ; mais j’ai fait campagne 
en Bretagne, et, si j'ai bonne 
mémoire, il y a, à deux lieues 
d'ici et du côté d’Angers, un 
chemin de traverse qui bifur­
que de la grande route et doit 
gagner nue heure sur cette der­
nière pour arriver u Anccnif.

—Y a-t-il à cette bifurcation 
une maison, une hôtellerie, un 
lieu quelconque où l’on puisse 
se cacher ?

— Absolument rien, si ce 
n’est nu gros chêne creux, et 
dont la cavité pourrait, au be­
soin cacher doux personnes.

Flour-de-Mai frappa joyeuse­
ment dau8 ses mains :

—Eu ce cas, dit-il, nous te- 
nous M. Fouquet 

—Plaît Ydit le sceptique Co­
quelicot.

— Mon bel ami, continua le 
page, on dort moins bien dans 
le creux d'un arbre que dans 
son lit; cependant il faudra bien 
que tu te coutcntes de ce glto 
jusqu’à nouvel ordre.

—je cotriprends, monsieur le
chevalier. ' H ■

—Ah ! tu comprends ?

J»

—Sans donte. Jo vais aile* 
m’y embusquer, j'y passerai la 
nuit ; le jour jo me blottirai 
dans uu buisson voisin. Si 
uu cavalier passo, jo casserai 
la tête nu cheval ot démonterai 
le cavalier.

—Voici qui 03t merveilleuse­
ment parler.

—Vous, continua Coquelicot, 
qui prenait tout à coup l’im­
portance d’un général organi­
sant embuscade, vous demeure* 
ici avec M. le vicomte ot atten­
drez les soldats du gouverneur 
d'Anjou. -

*—Et si lo coureur n’est pas 
l’abbé Fouquet?

#—Je lo verrai bien, puisque 
jo le connais. Je l’ai vu deux 
fois en ma vie, mais cela su (lit : 
je lo reconnaîtrais outre mille.
Si le coureur n’est pas l’abbé 
liu-môiuo, 10 lui demanderai la 
bourse, ou la vio ot il en sera 
quitte pour gagner à pied la 
première poste, qui est celle où 
nous sommes. *

Coquelicot avait .réponse à 
lout. Fleur de-Mai et le vicom- 
to s'inclinèrent, et il fut couve] 
nu qu’on agirait ainsi qu’il lo 
conseillait. '• * *

Le soir, vers la brune, Co­
quelicot se mit ou" route pour 
son nouveau domicile. Il quit-* 
la furtivemout l'hôtellerie d'la- 
grande, et s’en alla à travers 
champs, t\ pied et un mousquet 
sur l’épaule, ainsi qu'un hom­
me qui irait à J’aflïit d'un liè­
vre.

Mais le vieux soldat avait 
trop longtemps servi dans l’in­
fanterie pour ue poiut posséder 
un jarret do for ; il courait com­
me un cerf, et lit les trois liencs 
qui le séparaient du chêne 
creux en moins d’une heure et 
demi. *

N Quand il atteignit la bifnroa 
tien, In nuit était profonde.

Cotait uni do ces nuit d’été 
obscures et calmes, où lo moin­
dre bruit lointain arrive por- 
coptiblo à l’oreille la moins ex­
ercée. Le chant monotouo du 
grillon en troublait seuMo si­
lence, et la campagne était dé­
serte.

Le lieu où Coquelicot venait 
de s’arrêter était d’au sauvage 
aspect. De grands bois s'éteu- 
duiont de droite et de gaucho, 
et. décrivaient une sorte do car 
refour à l’entour do co chêne gi­
gantesque et séculaire, dout le 
vieux soldat allait faire sou gi- 
to et son observatoire.

Si l’on en jugeait par la posi­
tion des astres. etCoquelicôi «’y 
connaissait, il était onze heures 
du soir.

L'écuyer pénétra dans le 
creux de l'arbre, où il plaça une 
pioïre on guise de siège, y prit 
la position la moins incommode! 
arma son fusil el ses pistolets,] 
et attendit, l’œil alternative­
ment tourné sur la route du cô­
té d'Angers et sur l’endroit ou 
elle se bifurquait, semblable ! 
ainsi à ce chasseur de nuit qui 
attend lo pas9uge du gibier et 
s’exerce à chercher des points 
do inire

Pendant uno heure, le plu* j 
profond silence régna autour de 
lui. '

—Co ne sera pas pour au­
jourd'hui, se dit-il, et i’ai bonne j 
envie de faire un petit soin- i 
me. D’ailleurs, au moindre bruit 
je m'éveille, car j’ai, le , sommeil 
légor et, un doigt sur la déten­
te, j’attends mon homme. j

Coquelicot ne revenait jamais 
sur une décision. Aussitôt dit, 
aussitôt lait. Il laissa retomber 
sa tète sur sa poitrine et ferma 
les yeux, employant pour s’en­
dormir un moyen qu'il touait j 
d'un officier espognol et quo ce- | 
lui-ci lui avait donné comme; 
infaillible. Ce moyen, fort «im­
pie en lui-même, consistait à 
compter mentalement et lea 
yeux fermés depuis uu jusqu’à 
cinq cents. Si on arrivait a ce 
dernier chiffre, c’ost qu'on avait 
des insomnie. Or, pour avoir ; 
des insomnies, il faut, ou modi- 
ter un crime, ou rêver un héri­
tage, ou être amoureux. Coque- i 
1 cot no ràusnissait aucune de 
ces conditions et ii se mit à 
compter. Au chiffre cinquante, j 
il commença A bailler, il bre­
douilla à quatro-ving-dix-neuf, ' 
et il u'avait plus la foruo tîo 
prononcer cent-vingt, lorsqu'on 
légor bruit le fit tressaillir.

Coquelicot no compta plus ot , 
rouvrit les yeux, les fixant at -, 
tention sur la route qui dôrou* ! 
lait Bon sillon blanc dans les | 
ténèbres. *
v La vue du soldat était per« 
çante ; cependant il ne décou-J 
vjrit absolument rien, aucun'1 
point mobile ne so montrait à 
l'horizon, et pourtant on euteri-; 
doit comme lo galop d'un cho«
val. * j

Coquelicot continua a regar­
der, et puis tant à coup, il pous­
sa uno exclamations de joie..... »

Un point noir venait a< sur­
gir à l'extrémité or. i* do » v 
sillon blàno. ot co :> »»t i» > :
avançait à m*%**u"o •)u * «e b • t 
que Coquelio »t avvt ♦•titou m 
tout d'abord devenait plus cnn» 
tinct. . - v

(A cûhtinner)
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loque), <lit*il, lui a été raconté par un 
iionbro qui ne demeure paa à troia 
êenta lieue* de Toronto. 11 parait quo 
ki jounca fille* de co monsieur,-—qui 
comptent le français au nombro do leurs 
jgrém cuts,—lors d’un voyage à Paria, 
#o virent forcer do demander à leur père 
do leur prro irer un intorptèto car ellea 
se trouvaient incapables de comprendra 
les Français eux-mômos. M. Evanturel 
tance vertoinont M. CarapWl, d'Aîgo- 
mat lo socondcur do 1a motion, et averti 
co monsieur qu'advienno uno élection 
dans tou district il le trouvera là. 11 
a aussi fait une sortie rigoureuse contre 
MM. Clancy et White, qui, dit-il, out 
répudié, dans leurs propres coljogot 
électoraux, la politique étroite et bigote 
do leur leader.

Chambre des Communes
7ème PARLEMENT—1ère SESSION

VIXG T.TUOIrtir.lli: KCI5ICK

Ottawa, 4 juin 1601.
RL BARRON dépose un bill pour 

modifier de nouveau l'acte du cens élec­
toral. .

Sir JOHN THOMPSON dit qu’il sera 
prêt dans quelques jours à répondre à 1a

2uesti«m de sir Donald Smith, nu sujet 
es intentions du gouvernement concer­

nant l'augmentation du traitement des 
juges.

En réjv>nso à M. McMillan, M. II AG- 
GART dit quo le gouvernement n’a ni 
loué ni acheté les étalons qui sont à la 
ferme expérimentale d'Ottawa. Ces éta­
lons ont été placés là pour les fins dé­
crites dans la correspondance à ce sujet.

En réponse à M. La vergue, air HEC­
TOR LANG EVIN dit que son départe­
ment ii'h pas envoyé d’ingénioura pour 
visiter les amélioration* commencées il 
y a quelques années dans la rivtèro 
Noire, comté de Drummond.

Eu réponse à M. Choquette, M. MAC­
KENZIE BOWELL dit quo M. Louis 
Doucet, do S c-Mn.de, a été destitué 
comme employé de ITntcrooloum), pour 
s'être servi de langage insultant à 
l’adrcsso d’un de ses supérieurs.

En réponse au même, M. BOWELL 
dit que le gouvernement a été informé 
des faits on rapport avec 1a saisie illéga'e 
de boissons faite par M. Eugène Ha- 
«nond, mais lo gouvernement D’est pas 
responsable d’actes commis sans son 
Instruction. Le nommé Lamomle a les 
tribunaux pour so faire indemniser des 
dommages que lo dit Ilamond peut lui 
avoir faits.

M. McMULLEN appelle l’attention 
du gouvernement sur la nécessité de 
faire certains changement* dans Les ré­
glements de la quarantaine, en vue de 
favoriser la vente des moutons canadiens 
aux Etats-Unis.

M. HAGGARÏ dit quo lo gouverne­
ment a déjà commencé à s’occuper de 
cette question et aussitôt que les rensei­
gnements nécessaires seront obtenus, lo 
gouvernement agira immédiatement»

M. FOSTER annonce qu'il ne pro­
noncera pas le discours du budget de­
main.

MM. LANGELIER ot LAVERCNE 
•o plaignent d’avoir été accusés à tort 
Avant-hu.C8uir, par AL Taylor, d’avoir 
volé alors qu’ils avaient pair*5. Ils disent 
quo leurs noms avaient été pairéa pour 
jusqu'à la séance de l’après-midi feule­
ment et lo vote a été pria à U séance du 
soir.

M. CHARLTON propose la deuxiè­
me lecture de son bill à l'effet d'assurer 
la meilleure obsorvanco du iour du Soi­
gneur. Par son bill, M. Charlton vout 
empêcher la circulation des chemins do 
fer le dimanche, les voyages en bateaux 
à vapeur, les parties de pêche,do chasse, 
etc. etc.

SIR JOHN THOMPSON ndmet lo 
principe du bill II dit quo les gouverne­
ment provinciaux et des municipalités 
ont déjà passé dns lois presque aussi 
stricte* que celle de M. Charlton. Il pro­
posé qu'après avoir subi sa douxièmo 
lecture, le bill soit soumis à un comité 
Spécial en vuo d'examiner ces lois et 
étudier les pouvoirs du gouvernement 
relativement à la législation proposée,— 
Adopté.

A 6 heures la séanco est suspendue.

(Séance du soir)
AL EDGAR proposo la deuxième lec­

ture de son bill.
M. Edgar dit que lo bot de son bill 

est de faire cesser cotto anomalie qui

ner, Smith (sir Donald), SprouIe,Stairs, 
Stevenson, Temple, Thompson (sir 
John), Tisdale, Tapper, T^rwbit, Vwil- 
lancourt, Wallace, Weldoo, White 
(Cardwell), White (Shelbourne), Wilmot, 
Wood (Brockville), Wood (Westmore­
land— lOt). J§

Contre.—MM. Allan, Allison, Amyot, 
Armstrong, Bain, Beausoleil, Béchard, | 
Boilh, Bernier, Borden, Bouroasa, I 
Bowers, Bowman, Brodeur,Brown (Cha- 
tcauguay), Brown (Monclc), Cameron 
(Huron), Campbell, Cartwright (air Ri­
ch *ul), Case)’, Charlton, Choquatte, 
Christie, Colter, Davidson, Davies, 
Dawson, Debate,Devlin,Kdgar, Feather* 
6ton, Flint, Forbes, Fraser, Frémont, 
Gauthier, Geoffrion, German, Gibson, 
Gilluior, Godbout, Grieve, Guay, 
Uargnift, Ilarwood, Innés, King, 
Landcrkiu, Langolier, Laurier, Laver- 
gno, Lcduc,Lcgris, Lifter, McDonald 
(Huron), McGregor, McMillan, McMul­
len, Mignault, Mills (Bothwell). Mous­
seau, Mullock, Paterson (Brant), Perry, 
Rider, Rinfrct, Rowand, Sanborn, 
fc’cricvcr, Semple, Somerville, Spohn, 
Sutherland, Trow, Truax, Watson, 
Webb, Yea—77.

Les crédit* suplémantaircs sont dépo­
sés sur le bureau de la Chambre.

A onze heures vingt-cinq la Chambra 
s’ajourne à demain.

Scrmot à un homme qui a des propriétés 
ans plusieurs circonscriptions électora­

les de voter dans toutes les circonscrip­
tions, tandis qu’un autre propriétairo 
dont les propriétés août toutes situées 
dans le même comté, n’a qu’un seul 
vote. M. Edgar veut fairo reconnaître 
le principe qn’uno porsonne no peut en­
registrer son voto quo dans un seul 
comté, colui où il a sa résidence.

Sir JOHN THOMPSON combat U 
bill do M. Edgar. Co serait une injus­
tice à l’égard ae ceux qui ont acquis des 
biens dans différentes parties du pays, 
et qui n’Auraieut pas le droit do choisir 
ceux qui doivent représenter en parle­
ment ces localités. Sir John Thompson 
propose quo la douxièmo lecture du bill 
n’ait lieu que d m s 0 mois.

M. CHOQUETTE dit quo lo bill do 
M. E lgar serait uno réforme désirable, 
parce qu’il aurait pour cfTet d’crapêchur 
le transport d’électeurs d’un comté à 
l'autre sur la voie do lTntercolonial à 
chaque élection générale. Un nombre 
extraordinaire de partisans du gouverne­
ment voyagent sur cotto voie, et 
il est impossible» aux électeurs 
libéraux d’avoir accès sur ces trains spé­
ciaux cette journéo-là.

M. DUPONT défend la loi du cens 
électoral et dit qu'ello est baséo sur un 
principe sain, colui do la propriété.

M. AMYOT dit qu’il est ennuyé do 
cos insinuations continuelles à l'adresse 
do lu lo! électorale do Québec» D dit

3uo cette loi cnlèvo avec raison lo droit 
o rotor aux employés salariés des gou­

vernements.
A onze heures, les députés sont spira­

lés à voter sur l'amendement de sir John 
Thompson,

Voici le résultat dff voto :
Pouju—MM» Adams, Baker, Barnatd, 

Bergeron, Bergin, Bowoll, Burnham, 
Burns, Cameron (Inverness), Carignnn, 
Carpenter, Caron (sir Adolphe), Cha­
pleau, Cleveland, Coatsworth, Cochrane, 
fcockburn, Corbould, Corby, Costigan, 
Curran, Daly, Dsoust, Bavin, Davis, 
Denison, DosauI niera, Desjardins (Ub- 
cholaga), Desjardins (L’lslnt), Dickoy, 
Dugas, Dupont, Dyor, Earle, Fairbairu, 
Ferguson (Leeds ©t Grenville),.Ferguson 
(Renfrew), Foaier, Fréchette,* Gillies, 
Girouard, Gordon, Haggart, Dozen, 
Hendoraon, Hodgius, Hutohins, Ingram, 
Ives, Jamieson, Kaulbac,h Kenny, 
Kirkpatrick, Langevln.LaRivîàro,Léger, 
Lippé, Macdonald (King), MaoDouell 
(A lgo m a), M acDowall, Mack in tosh, Mc A1 • 
lister, McCarthy, McDonald (Victoris),

Comité des privilèges 
et élections

L’AFFAIRE TARTE MCC3EW

Continuation de l’enquête

Qu3lane3 fiosnments produits

Masson, Miller, Mills. #
Moncrieff, Mouetto, Montague, Patter­
son (Colchester), Pelletier, Foira, Put- 
nau, ' Rcid, Robillard, Roome, Rua» 
(Dundas), Ross < Usgar), Bavard, Skin-

cctto lettre, sir Hector Lange vin a mis 
une noto pour ;x>n secrétaire disant : 
M Practically inform him that new ten­
ders have been called for.” Irattre du 6 
octobre 1884 à MM. Stirrs et O’Hanly, 
leur demandant da s'associer avec des 
hommes qui ont dos moyens pécuniaires 
suffisants pour entreprendre les tra­
vaux. y ÿ; ’

Ordre on conseil du 25 octobre 1884, 
permettant à MM. Starrsjet 0’Hanly,de 
rotiror Iour soumission vu quelle est trop 
bosse et qu’ils soront incapables do ter­
miner les travaux.ot recoin mandant d’ac­
corder le contrat à MM. Larkin et Con­
nolly.

Voici quelques-unes des lettres pro­
duites : .
Département des Travaux publics,

Ottawa, 7 octobre 1884.
Messieurs,

Au sujet de votro commission pour 
l’achèvement des Travaux d’Esquimault, 
j’ai reçu instruction do l'honorable mi­
nistre des Travaux publics do vous in­
former qu’il vous accordo jusqu'à same­
di prochain, à 11 heures du matin, pour 
vous permettra do rendro votre position 
financière meilleure en vous associant 
avec quoiqu'un fort on finanoes (finan­
cially strong) et lo ministre espère que 
vous lui feroz connaître à la date ci- 
haut désignée lo nom de cotte porsonno 
et si vous serez prêts alors à signer lo 
contrat pour l’exécution des travaux.

F. II. Innis.
MM. Stirrs et O’Hanly.

nnrlîtt t’ouuully toujours Introuvable

(D.tjlcbe faciale S i. Eixcnrus)

Ottawa, 4 juin.—La séanco s’ouvre à
10 h. 40.

AL Geoffrion, avocat do M. Tarto, est 
présent.

Lecture des minutes do la dern'cro 
séance.

Le président dit quM a reçu de nou­
velles dos détectives à la rechercha do 
Martin P, Connolly, mais il no croit jras 
qu'il soit à propos do rendre scs infor­
mations publiques maintenant.

Eu réponse a M. Amyot, M. Ferguson 
dit que depuis hier los livres sont dans 
line caisse barrée à clef dans la chambra 
voisine, et M. Michael Connolly a la 
clef en *a possession.

M. Edgar demande si les livres sont 
maintenant en la possession du comité 
et zi tous les membres du comité peuvent 
y avoir accès et les examiner.

M. Ferguson dit que le témoin est 
prêt à ouvrir les livres lui-uiême et à 
montrer aux membres du comité toutes 
les entrées qui peuvent so rapporter à 
l’enquête ; le témoin ne so croit pas 
obligé à plus quo cela. 11 ne consentira 
pas à so départir de la possession de scs 
livres. .

M. Tarte demande si M. Michael Con­
nolly sera lo seul témoin qui pourra être 
examiné en rapport avec los livres et les 
examiner. SM est impossible à d’autres 
témoins qui seront examinés do regarder 
dans les livres, l’enquête devient inu­
tile.

M. Cboquotto domando à examiner 
lui-mémo les deux livres do caisse pour 
voir s'il no trouvera p:s dans les années
1883, 1881, 1885 uno certaine entrée do
$25,000. •

Lo témoin apporte les livres.
M. Choquette demande au témoin de 

lui passer los livre?»
Le témoin refuse. Sir John Thomp­

son propose qu’un sous-comité soit nom­
mé pour faire rapport à la chambra su 
sujet du refus du témoin. Ce comité 
devra so composer do MM. Mills, Cha- 
pleau, Langelior,Thompson et Girouard. 
En réponse à M. MontcriofT le témoin 
dit qu’il laissera examiner les livres par 
les membres du comité, pourvu que ces 
livres restent près do lui et sous aa vue.
11 y a certaines pages do comptes non 
réglés qu’il refusera do laisser voir, parco 
qu'elles n’ont pas do rapport avec Ton- 
quête et quo lo témoin n'est pas prêt à 
laisser voir ses comptes et affaires par 
d'autres entrepreneurs publics qui sont 
dans U chambre ou par leurs amis qui 
sont membres du comité.

La motion do sir Juhn Thompson oat 
adoptée et lo témoin se retire avoc ses 
Jivren.

AI. Gobeil ost appelé on témoignage. 
Le témoin produit une lettre de M. 

John Gallagher du lü mai 1883, adres­
sée au département des Travaux pu­
blics, à Ottawa.

Par cette lettre, M. Gallagher deman­
de à retirer sa soumission et que son 
chèque lui soit remis,

M. Geoffrion demande do produira 
uno lottro du 9 juin 1883, écrite par 
monsieur lirais, secrétaire du départe­
ment des Travaux publics, à monsieur 
H. Yerret, secrétaire do la Commission 
du h&vre.

Le témoin produit la lettre. Par cetto 
lettre, monsieur Innis dit qu’au ordre 
en conseil permet à monsieur Gallagher 
de retirer sa soumission, et il lui onvoio 
son chèque.

M. Gobeil produit les c lculs do mon­
sieur Ferloy sur les soumisuous du 
V cross icall ” ot los lettres officielles 
dos entrepreneurs eu rapport avec ccs 
soumissions.

AT. Gobeil produit Tordra en conseil 
du 30 mai 1683 qui autorise lo départe­
ment dos Travaux publics à remettre U 
soumission et lo chèquo de monsieur 
Gallagher.

M. Gobeil produit aussi une lettre do 
Monsieur Innis, mémo date, adressée à 
monsieur H. Verrat lui annonçant quo 
la soumission Larkin et Connolly cet ac­
ceptée.

M. Gobeil produit un télégramme do 
23 mars 1883, adressé de Québeo par sir 
Hector Langevin à monsieur G. F. Bail- 
largo, Ottawa, disant ceci : “ Send to 
Quobcc harbour commissions, plans ot 
specifications about cross wall, with let- 
tor asking their opinion thereon. Do 
that at once. *'

Le témoin produit aussi tous les plans 
et spécifications et soumissions en rap­
port avec le bassin de radonb d’Esqul- 
malt, aussi uno lettre do M. Innis k 
MM. Larkin et Connolly leur deman­
dant do fairo un dépôt supplémentaire 
de $11,000 pour compléter celui de $75,­
000, avant quo le contrat puisse être 
signé avec oux pour les travaux d’Esqui- 
malt.

Le témoin no troavo nas H lettre de 
M. McCreevy, à la dato du 9 septembre
1884, adressée au département des Tra­
vaux publics, ni la lettre do M. IL F. 
Porloy, vers la même date, adressée à 
Thomas McGreovy.

Lo témoin produit une lettre de MM. 
BaakorviUo et Cio, offrant d’exécuter le 
contrat d’Esquimaltjsi le parlement vou­
lait changer la nature do certaine tra­
vaux.

Rapport do M- Parley en favour du 
changement demandé pur MM. Btsker- 
vllle. . Ce changement réduirait le coût 
des travaux de $53,0001

Lottro <V M. Baskerville à air Heeler 
Laugeviii le inlont d’accorder le contrat 
à MM. Baskerville et Cie. Aa Lm de

Ottawa, 10 octobre 1884.
T. H. Ennis Ecr,

Se?. Dep. T. P,
Monsieur,

Nous accu-ions réception de votre let­
tre du 7 courant» En réponse nous dé­
sirons dire qu’après avoir considéré votre 
proposition de nous associer avec un 
autre entrepreneur, nous somme* d’opi- 
nlon quo nous possédons nous-mémos 
des moyens pécuniaires suffisants et quo 
noua serons plus en position do remplir 
notre contrat a la satisfaction lu gouver­
nement sans l'assistance d’un autre en­
trepreneur non* reruns prêts à signor lo 
contrat lundi et faire le dépôt requis.

Vos,
Stakes & OTIani.y

Copie certifié d’un rapport du Conseil 
Privé lo 25 octobre 1884.

dur un mémorandum du ministre des 
travaux publics en date du 24 octobre, 
1884, soumuttaut quo MM. Starrs et 
O’Oanly dont la soumission pour Tacha- 
veinent du basdn à Esquimau!! a été 
acceptée par ordre en conseil du 10 octo­
bre courant, ont aujourd'hui par lettre 
signifié qu'ils ont fait des erreurs duns 
leur soumission et quo leurs prix sont 
générale ment trop bas. En conséquence 
il ne serait p~s prudent pour oux do 
prendre lo coin rat,ot ils demandent qu’il 
leur soit permis de retirer leur soumis­
sion et que lour dépôt leur soit remis.

Le ministre des Travaux publics dit 
quo l'ingénieur en chef de son départe­
ment a fait un rapport à l’effet que la 
soumission do MM. Starrs & O’Hanly 
était trop basse et que l’ouvrage ne pou­
vait pas êtro exécuté pour lo prix qu'ils 
demandaient ; que les prix pour la ina- 
çonnerio et le ciment, los deux princi­
paux items, étaient si bas qu’ils cou­
vraient à peine le prix da la pierre, et 
qu'il est évident que MAL Starrs & 
OTIanly ont commis des erreurs sé­
rieuses dans leurs sou missions à propos 
do ces items. En conséquence, le mi­
nistre des Travaux pubbes recommande 
quo MM. Starrs & OTIanly aient la 
permission do rotirer leur soumission et 
quo leur dépôt sera remis, et que le con­
trat soit accordé il MM. Larkin <& Con­
nolly, dont la soumission est d * $374,* 
559, si lo ciment est employé pour le 
remplissage, ot $403,373, ai c’est de la 
pierre. Le comité soumet ce* considéra­
tions à l'approbation do Votro Excel­
lence.

John J. McGee, 
Greffier du Conseil privé.

—Au dernier caucus libéra1, M. le Dr 
Guay, député do Lévis, a accepté, sur 
les instances do M. Laurior, lachirgo 
do whip du parti libéral, qui lui avait 
déjà été offerte au commencement de la 
session.

A 1 heure le comité s'ajnurno H do­
main»

LA SITUATION
CE QUE L’ON EN DIT SUR TOUS 

LES POINTS DU PAYS

A 1T A VT A

La dépêche do M. Parte au Canadien, 
hier matin, était d’un intérêt piquant. 
La voici on Bon entier :

“Ottawa, 3 juin.—H so forme déjà des 
factions intéressantes à étudier.

La grande majorité «du parti conserva­
teur est sympathique à sir John Thomp­
son comme chef du prochain gouverne­
ment, mais un certain nombre do dépu­
tés du Haut-Canada soniblent disposés à 
éviter son accession aux affaires, s’ils lo 
peuvent, vu sa foi religieuse et aussi à 
cause do cortuinos ambitions auxquelles 
il no so prêterait pas.

M. McLeod, de St-Josn, N. R, un 
ancien chef libéral rallié au gouverne- 
mont, no dédaignerait pas, dit-on, do suc­
céder à sir John Thompson dans le cnbi- 
not. J1, favoriserait eu conséquence une 
combinaison dont sir John no ferait pas 
partie. M. Weldon aurait uno ambition 
analogue.

M. Girouard, député do Jacquos-Cur- 
ticr, serait peut-être un esprit dirigeant 
dans uno combinaison dont sir Hector 
Langevin serait lo premier. M. Chapleau 
serait alors mis do côté.

M. Daly, do Selkirk, a les deux yeux 
ouverts sur los chances d’être le repré­
sentant do l’Ouest dans lo prochain gou­
vernement.

Sir A. P. Caron favorise, ossuro-t-on, 
sir Hoctor Langevin, bien qu’il no refu­
serait pas, je supposo, do servir sous air 
John Thompson.

M. Adams, dont le frère, courtier & 
New-York, est l’agent de M. Thomas 
McGroovy aux Etats-Unis, dit-on, oat 
député do Northumberland ot croit qu'il 
a autant do droits qu'un autre.

Bref, des groupoa nombreux aa for­
ment et s'affirment, et le futur gouver­
nement pourrait fort bien être tout autre 
ohoao quo co que nous supposons. Il n'y 
a rien à fairo que d'attendre.

I/opposition paraît très calme et ré- 
soluo à surveiller de près los évène­
ments. Elle a eu un oaucus hior. Ses 
délibérations n'ont pas transpiré. J'ai 
seulement appris que l’actif député de 
LévÎ3, M. le docteur Guay, a été
nommé l’un des whips du • parti ^ li­
béral ' :M':Ï

les quatro ou cinq derniers jours—parti 
pour un monde meilleur, vous compre­
nez.

Ce matin, Michael Connolly a compara 
avec quelques livres, mais il a refusé de 
los laisser tous lo contrôle du comité. 
11 a carrément dit qu'il ne permettrait k 
personne de toucher à cos livres ou d’on, 
fairo l'examen. ..

Il a juré no rien coiiuaitro lui-mêmo 
des livres, n’y avoir jamais fait aucune 
entrée, mais ne connaissant rien il est 
prêt à être examiné. L'homme qui a 
fait les entrées, Martin P. Connolly, est 
en des liens inconnus. Appelé à Kings­
ton mar des dépêches do Michael et 
Niwotas Connolly, il s’est éclipsé.

Sir John Thompson a fait uno motion 
pour fairo rapport à la chambre sur la 
conduite de Michael Connolly. La mo­
tion sera discutée demain en comité.

Je ne serais pas surpris si nous étions 
ici pour six mois. Le plan de quelques- 
uns est manifestement d’ompêcher par 
des délais de tous genres le comité de 
finir ses travaux cette année.

Jo vous tiendrai au courant demain.
Martin P. Connolly oat pordu, d’ici à 

nouvel ordre.
11 y a beaucoup de papiers perdus 

aussi dans lo département des Travaux 
publics, à ce qu'il parait.

Sir lloctor Langevin n’a pu encore 
trouver la correspondance en rapport 
avec lo bassin de radoub de Kingston, 
dont les intimes de MM. Thomas Mc- 
Greevy, Michael et Nicholas Connolly 
ont eu lu contrat. 11 est vrai que le mi- 
nistie est très occupé do co temps-ci à 
préparor le futur gouvernement.

Vous constaterez bientôt aussi que le 
ministre et scs officiers ont la mémoire 
courte ot la main malheureuse en d’au­
tres occisions.

Avez-vous vu Martin P. Connolly 
dans les environs du Québec I

Avez-vous lu la lettre do Thomas Mc- 
Gn evy, dans t quelle il dit qu’il ne faut 
plus mettre dos nom* français sur los 
listes électorales \

La Jernièro nouvelle est que sir Hec­
tor Langevin a pardonné à sir Adolphe 
Caron ses péchés d’omission ot de com­
mission, et que, si s r Hector est appelé, 
le ministre do la Mi ico gardera son 
jmrtufuuitio.

Lee chefs de Toppo.ition refusent de 
dire qui ils aimeraient à voir chef du 
futur gouvernement.

Sir Hector Lwigevin a été mandé 
deux fois aujourd'hui par le gouvorneur 
généra).

On assure quo M. Chapleau recevra 
1’ofire d’une charte de haut cnmmi sairo 
à Washington et que M. Girouard sera 
appelé par sir Hector à lui succéder dans 
le cabinet. „

L’abat-nce de sir John A. Macdonald 
sc fait sentir d*ns la coaduito des affaires 
parlementaires.

Ln séance du comité de* privilèges et 
élections, c* matin, a été uno dngràce 
pour la Chim’ re dos Communes.Michael 
Connolly, boutonnant son habit, a défié 
le comité de toucher aux livres que lo 
comité venait do prendre sous son con­
trôle. Et final .-ment,il eit pirti avec son 
bagage.”

Ottawa, 3 juin.—Après Tétut du pre­
mier ministre mourant, dit VEvening 
Journal (tory), ce que l’on discute le 
plus dans les cojloira du parlement,c’est 
le choix de nou successeur. Une section 
du parti conservateur est désireuso que 
ce soit sir Ch ries Tupper ; l’autre fait 
valoir non moins vivement Uz droits d» 
sir John Thompson. Un conservateur 
important lis .it ce matin :

—Il nous f .ut sir John Thompson. Il 
est jeune, vigoureux, ronnrqtiablemeut 
habile et par-dessus tout honnête. Il 
n’eat entaché d’aucune faute politique 
passée. Les province* maritimes et les 
conset vareurs canadien -.‘l ançaia seraient 
unanimes àTacclamcr.

—Que dirait-on à Ontario ?
—Vous voulez dira que sir John 

Thompson est catholique. Jo no crois 
pis quo cela fasse ln moindre différence. 
Dans tous les cas lo programme, tel que 
je lo comprends, est do fairo entrer AL 
Meredith avec lui. On sent que M. 
Meredith est nécessaire dans la cabinet 
fédéral. II est temps quo quelques-uns 
des anciens ministre su retirent et qu’on 
y introduise u:i élément nouveau. M. 
Meredith devrait obtenir un siège dans
10 cabinet et ao présenter à Kingston.
11 pourrait conduire !e parti dans On­
tario et nous sommes convaincus que 
cotto coalition aplanirait toutes les 
difficultés. Dans tous le* cas, il nous 
faut sir John Thompson, et nous l’au­
rons.

Quo co soit sir Charles Tupper ou sir 
John Thompson qui soit définitivement 
choisi, il est probable quo-M. Abbott 
sera appolé à former un oibinot provi­
so! ro."

Le Journal publie aussi la dépêche sui­
vante :

“ Montréal, 2 juin.—On annonce do 
sources autorisée* quad venant la mort 
de sir John, un cabinet Tupper-Lange- 
vin sera formé ot quo M. Chapleau 
obtiendra !c portefeuille des chemins do 
fer. Sir Hoctor deviendrait lioutonant- 
gouverneur do Québec, M. Ouimet, mi- 
nis'ro do la iniÜc*, air A. P. Caron haut 
commissaire à Londres ot sir John 
Thompson resterait ministre de la jus­
tice. On affirme même que sir John 
Thom|ison refusera un uortefeuillo, étant 
désireux de redevenir jugo.

Un politicien canadien-français im­
portant prétend d’autro part que le nou­
veau cabinet se composera comma suit :

Premier et ministro de la Justice, sir 
John Thompson ;

Chominsde fer, M. Chapleau ; 
Travaux publics, M. Kirkpatrick ; 
Président du conseil, M. Ivos ; 

•Lender du Sénat, M. Angers.
Los autres portefeuilles uo soront pas 

changés, sir Charles Tupper restera à 
idrLondres.

* A TORONTO

CE QUE DIT LE “ O LOBE *i

Au comité da* privilèges ot élections 
co matin, nous avons eu une sccqo péni- 
blo, mais pleine d'omoignornent. Vous 
savez que Martio P ^uunolly, le teneur 
de livras dos Cou v *' *ttru dans

“ Il est généralement admis co soir 
dans les cercles conservateurs que la 
question du successeur du premier mi- 
nistro est uno affaira réglée. L'arran­
gement oat à peu do ohoso près celui 
rapporté par les dépêches. Jusqu'à la 
clôtura do la session, M. Abbott agira 
comme promior ministre, et sir John 
Thompson coromo leader do la Chambra 
dus Communes. M. Carling ot pout- 
être M. Dewdtiey sortiront au cabinot, 
et le colonel Ouimet, M. Ives,M« Kirkpa­
trick et M. Clarke Wallace les rempla­
ceront On peut ajouter à co propos 
quo lo sénateur Lacoste, maintonaut 
président du Sénat, succédera L feu sir 
A. A. Dorioa comme juge on chef do la 
cour du Banc de la Reine k Québec. Sir 
Hector t'est désisté do toutes ses récla­
mations au droit de succession au poste 
de premier ministre, et pourra être satis­
fait si son parti ne l'abandonne pas après 
l'enquête McGroevy. Un des princi­
paux députés du contingent conserva­
teur d’Ontario s'est déclaré extrêmement 
mécontent de l'arrangement qui » été 
bftelé. H prétond quo ai Un collèges 
électoraux avaient été consultés, sir 
Charles Tupper aurait indubitablement 
été nommé ; mais des ambitions person­
nelles cmpêchont qu'il ne soit choisi par 
le cabinot ou par uu caucus .parlemen­

taire. 8*s ohauoes ont graduellement 
diminué depuis que les conservateurs on 
parlement s'occupent du choix d’un chef. 
Le parti conservateur, a-t-il dit, a été le 
parti d'un seul homme, et, le chef dis­
paru, los difficultés actuelles devaient 
inévitablement arriver. Il admet cepen­
dant quo air John Thompson com­
mando la majorité parmi los con- 
sorvateurs du parlementa”

A MONTRE AL
(De uotio oorrapondsut particulier)

Montréal, 4 juin.—La zizanie com­
mence k régner ici dans les rangs dos 
conservateurs et la guerro semble inévi­
table entra les organes do sir Hector et 
de M. Chapleau, le Monde ob la Presse.

Ce soir, la Presse publie la dépêche 
suivante d’Ottawa,on caractères voyants, 
ce qui semblo indiquer les plans do M. 
Chapleau. On sait quo lo correspondant 
de la Presse à la capitale est M. Nantol 
M. P, P.

“El dépit de la rumeur miso on cir­
culation par certains grands journaux 
quo Thonorablo M. Abbott serait appelé 
à former pour lo temps de la session un 
cabinet qui réitérait identiquement le 
mémo que celui do sir John A. Macdo­
nald, nous croyons quo sir John Thomp­
son formera un iniuistère revêtu du ca­
ractère de pormanenco. Un de nos con­
frères très ingénieux, et trop entrepre­
nant pout-être, va mémo jusqu'à donner
10 nom des ministres avec loura fonc­
tions respectives. Voici los changements 
qui auraient lieu : sir John Thompson 
remplacerait sir John A. Macdonald, M. 
McCarthy remplacerait M. Carling, Son 
Honneur la lieutenant-gouverneur An­
gora et Thonorablo M, Ouimet auraient 
lea places do tir Hector Langevin et do 
sir Adolphe Curon, M. Ivos ocrait subs­
titué à l’honorable M. Colby, Thonora­
blo M. Kirkpatrick serait aussi fait mi­
nistro pour Ontario. La distribution 
des portefeuilles sorait la suivante : sir 
John Thompson, premier ministro do la 
Justico ; M. Bowoll, douanes ; M. Cos- 
tican, revenu Intériour ; M. Chapleau, 
chemins do fer ; AL Foster, finances ; 
M. Tupper, Marino et Pêcheries ; M. 
Haggart, Postes ; AL Dewdnoy, Inté­
rieur ; AI. McCarthy, Travaux publics ; 
AI. Angers au Sénat, agriculture ; AL 
Kirk pu trick, Milice ; AI. Oui mot, secré­
taire d'Etat ; AL 1res, président da con­
seil ; MM. Abbott ot F. Smith, nu 
Sénat, ministres sans portefeuilles. 
Notre confrère à qui noua laissons toute 
lu responsabilité de son invention,ajoute 
quo sir Hector sora appolé à Spencor- 
Wnod et air Adolpho Curon à Londres à 
titre de haut coinmissaiio, sir Charles 
Tupp r devant représenter le Canada à 
Washington. L’honorablo M. Curling 
serait fait lieutenant-gouverneur d'On­
tario. ” •

Le Monde publie lo paragraphe sui­
vant ou têto de ses colonnes :

“Lo correspondent do la Presse à Ot­
tawa se fait une étrange idée des devoirs 
de Theuro présente et da la décenco qui 
convient à uu journal conservateur. '*

L'OPINION DE LA “ PATRIE "
On aimera peut-être à connaître co 

que la Pci trie public sur la situation po- 
litiquo actuelle. *

Apres avoir dit que lo parti conserva­
teur no peut se maintenir à eau so do so3 
dissensions intestines, lo confrère conti­
nue ainsi :

Quo roste-t-il donc à faire ? Quelle est 
la solution de la difficulté ? Quel homme 
s'impose dans u io criao semblable) ?

Il y a un homme, un soul, qui jouit do 
l'estime et do la confiance non seulement 
do tout son parti, mais do toute la cham­
bre, de tout lo pays ; un hommo dont 
l'intelligence et Tétoqucnco émerveillent 
tous ceux qui l’ont entendu, quo l’amé* 
nité de son caractère rond cher à tous 
ceux qui rapprochent, dont lo caractère 
impose l’tiduiiration, dont l’intégrité 
n’a jamais été soupçonnée, qui fait en 
un mot l’ornement do sa raco ot du .Ca­
nada ‘out outicr, et cet homme, c’est 
l'honorable Wilfrid Laurier.

Al. LAurier est placé à la tête d‘un 
parti uni coamo un seul homme, qui 
contrôle prêt4c la moitié de la Chambre, 
qui représente l’immense majorité des 
électeurs dûs grandes provinces de la 
confédération.

Il iTn pas d’engagements compromet­
tants qui puisse gêner sa politique de 
réforme et do progrès, ou empocher les 
retranchements dovenus impérieux.

Son parti est homogène. Il n’y a pas 
d'éléments de perturbation ; rien qui 
puisso l’empêcher do rendro justice à 
tous les intérêts généraux ot provin­
ciaux.

Il est libro d'inaugurer uno politique 
nouvolle, d'apaisement intérieur et d’ox- 
(«anaion commerciale extérieure, dont 
la nécessité est admise par tout lo monda

Il n’y a rien dans son \>aasé, dans son 
caractère qui puisso décourager ou ro* 
]H)usser les adhésions. Bien loin de là,
11 n’y a qu’uno voix dans la Chambro et 
deus le paya pour reconnaître qu’il est 
digno d’occuper la première place que 
les événi monts lui ont préparée.

Il n'y a done qu’un résultat possible et 
plus rapproché qu’on uo lo suppose, à la 
crise notuc'lo : C'est l’avènement do 
l’honorable WILFRID LAURIER.

L’OPINION DU “ HERALD "

Montréal, 4 juin.—11 n’y a qu’un 
homme dans la Chambre dos Communes 
capablo do succéder à rir John commo 
premier ministre. Cet homme c’est Wil­
frid Liurior, et quelles quo soient los 
combinaisons temporaires, le seul arran­
gement permanent aura lieu après un 
anpel au peuple qui donnera indubita­
blement 1a majorité au chef du parti li­
béral.

Tous ceux accoutumés à jugor los 
hommes admettent que le successeur do 
sir John doit être le politique vigou­
reux, habile, accomplie ot honr.ête qui 
dirige Toppositiort. Alême si sir John eut 
vécu, l’houro d’une politique nouvolle et 
plus largo était sonnée pour le Canada. 
Avec un nouveau siècle nous arrive dès 
idées nouvelles. L’èro de la concussion 
est passéa AI. Laurier inaugurera celle 
desgrandos idées hardimeut exécutée* : 
c’cat l’homme de domain.

Quoiqu’un remarquait l’autre jour : 
“ Il ost étonnant comme le chef libéral 
ressemble au chef conservateur.”

Il lui rcssemblo en offot, non-seule­
ment au physique, nuis aussi par l’intel­
ligence et le tempérament. M. Laurier 
possèdo los quriités do son adversaire 
sans en avoir les défauts.

H (Jour-
tt

Monseigneur Quay et le 
rier du Canada

Monsieur le rédacteur,
Lo chroniqueur du Courrier nous a 

régalés,l’autre jour,d'uno boutade contra 
M. Merclor, que jo désire relever. 11 
disait : •>

“ Quand le gouvernement Mercier 
s'sntcuro d’uuo petite cour de prélats, 
do personnes ecclésiastiques pour les 
fins do son administration, etc., etc.”

Scandalisé I notre chroniqueur ; oh ! 
là, H l enS quel temps vivons-nous ! 
OJemporal Quelle aberration! 0 mores ! 1 

Cependant, jo me permettrai de de­
mander à mon scrupuloux chroniqueur, 
tH ne serait pas mieux, par hasard, pour 
le ftour ornera eut Mercier do s’ontourer

d’uno u petite cour ” de francs-maçons 
ot d'orangistos, commo ont toujours 
fait ses chefs à Ottawa 7 La fraternité 
entre vous serait-elle pluA étroite ? Co 
quo e’est quo la fraternité I ! !

Je voudrais savoir ce tjuo vous pon- 
scz do ci*s deux \4 petites cours ”7 Petite 
cour do Morcier,petite cùur de Johnny ; 
l’une de prélats, l’antro de francs- 
maçons, etc. La chose me paraît tout à 
fait intéressante, et j'ai nierais à être 
éclairé sur co point : Ne vous gênez pus, 
dites, nul danger d'errer, l'infaillibilité 
semblo êtro votro apanage. Dites, eucoro 
une fois dites, car j’ni bien hôte que ma 
conscience, quelque pju timorée, toit 
rassurée ! D’ici l’a, je ne dormirai pas 
bleu sur mes deux oreilles. No vous 
faites pas trop attendre, cher ami, afin 
que ma digestion n'en souffre pas et quo 
les cauchemars s'éloignent do mon boid- 
moil. Si, toutefois, vous craignez pour 
la doctrine,il serait prudent de réclanior 
l’assistance d'un certain sir qui attend 
encore des litres et les deux mille francs 
déposés par son frère le grand-vicaire, 
entre les mains d’un personnage,û Romo, 
dans le but d’obtenir des distinctions 
péremptoirement refusées, à cause do 
ses recommandations boiteuses.

Comment, monsieur le chroniqueur, 
|K>uvez-vous, alors, vous permet!ro do 
ridiculiser los culottes blanches do AI. 
Alercier, quand vous savez, ou 
devez savoir,quo ce certain sir a fait tous 
les efforts possibles pour en affubler sa 
triste monture. Voua dovrioz perdre
toute contenance___Ah ‘.s’il voua était
donné do voir Icslettr s..........Mais c'est
assez pour aujourd’hui.

Vous avez oncove écrit, clans ce môme 
numéro du Cour tierce* lignes suivantes:

“ Comme lo nom de Ai. Alercier est 
venu so placer sous ma plume, puis-je 
ne pas parler de son nouveau titre 7 
Comte ! AI. Mercier e9t comte ! Et jo 
connais des gens qui eu ont plein la bou­
che.

“ Salut au nouveau noble !
“ Mais noblesse oblige. Et AT. Mer­

cier va être obligé do prendre dos leçons 
d’aristocratie, car il est très plébéien de 
nature. C’est un beau titre que celui do 
plébéien, fils de ses œuvres, noble do 
cœur et d’intelligence. Nous sommes 
presque tous dss roturiers dans ce pays. 
Maid l’extraction populaire n’entraîne pas 
nécessairement la vulgarité des allures. 
Et de même lo titre pompeux ne coufèro 
point ipso facto la 'distinction des ma­
nières.

u II paraît quo AI. le comto Mercier 
suit actucllsmcnt des cours de bon ton. 
Il en & besoin dans sa nouvelle position. 
Cola lui évitera des accidents comme 
celui qui lui est arrivé le jour oà il est 
allé faire visite à un amiral français, 
dans lo rade de Québec, à onze heuros 
du matin, en habit à qiicue et en cravate 
blanche !

" C’est historique.
“ Un comte ne peut so permet!ro*do 

ces boulettes sans forligner. ”
Pour convaincre mon spirituel cutoni- 

qiffeur que AI. Mercier a déjà fini do 
suivro seo cours de bon ton, jo le réfère à 
la citation suivante :

M. MFE( l»;iftr LE CANADA

Un ministro du Canada, AL Mercier, 
eo trouve actuellement, comme on le 
sait, à Paris. “ Nos gens de là-bas,” 
comme disent les Canadiens en parlant 
do leurs anciens compatriotes, et comme 
nous pouvons dire à notre tour en par­
lant d’eux, “ nos gens do Québec et do 
Montréal ” doivent être satisfaits do la 
société parisienne : M. Mercier a ren­
contré dans tous les rangs l’accueil le 
plus sympathique. Mais nous devons 
déclarer de notre côté—dût co satisfecit 
paraître outrecuidant—qne nous no som­
mes pas moins ravis de l'attitude de l’ho­
norable ministre. Dans une 41 fin de 
siècle ” où les hommes d’Etat brillent si 
jkïu par la fcune, le ministro du Canada 
donue aux politiciens do i'Aocion Monde 
l'exemple d’une dignité de caractère qui 
doit sembler bien étrange n certains du 
nos parisiens. Invité à un banquet où 
abondaient les libres-penseurs, AL Mer­
cier n’a-t-il pas tenu à honneur de ren­
dre un éclatant hommage au clergé de la 
Noùvollo-Franco ! Cet asto do courago 
nous a profondément touchés. Les pa­
roles de M, Mercier ont raisonné à no­
tre oreille comme un écho de la voix do 
nos pères, alors quo l’esprit révolution­
naire n’avait pas encore abâtardi la raco 
françAiscN Est-ce quo nos colons algé­
riens, par exemple, auraiont jamais osé 
s'exprimer de la sorte ot parler avec re­
connaissance du drapeau blanc qui fut 
planté lo 5 juillet 1830 sur la Kasbah 
d’Algor ?

C'est qu’il faut diro aussi que le colon 
canadien n'avait rian do commun avec 
certains émigrants français d’aujour­
d’hui.”—Le Mouds do Paris, 22 avril.

Afin do démontrer quo la foî et l’es­
prit chrétien de AI. Alercier no sont paa 
émoussés, malgré les diatribes du Cour­
rier, jo lui ferai cetto autre citation :

41 H paraîtrait—je n’en sais rien, mais 
on nous dît ces choses-là, là-bas—il pa­
raîtrait quid l’on chasse les Jésuites ; 
nous, nou9 lour restituons les biens qui 
leur ont été volés. On dit—jo n’en suis 
pas an core sûr, mais ça so répète par 
chez nous—qu’il y a des maisons d’édu­
cation religieuses qui sont fermées en 
Europe. Clicz nous, !c gouvernement 
aide a leur construction et à leur main­
tien. C’est ainsi quo vous voyez des 
communautés do femmes s'établir par­
tout, sous une forme ou sous une autre, 
conservant les traditions de la sœur 
Bourgeois, do la sœur Youvillo et de la 
fondatiico des Uraulines ; et nous 
iTavons pas la moindre idée, c’est éton­
nant, pas la moindre idée de nous em­
parer do louis biens. ’’—(Extrait du dis­
cours do AL Alercioc à Saint-Génis- 
Laval.)

Qu’en dites vous, chor chroniqueur ? 
vous qui respectez si bien lo 4* ministro 
du culte ”, et nui savez, en mémo temps, 
sifilcr impitoyablement l’homme publia 
Vraiment, vous avez des secrets qu’on 
ne connaît pas.

- Henri de St-Hilaire.

ARRESTATION IMPORTANTE
vs voL&cn D cai.sc

Lo sergent Harpe do la polico provin­
ciale, a fait hier uno nnostation impor­
tante à Doachambault. Depuis quolnuo 
temps plusieurs plaintes avaient été fai­
tes par les curés do certaines pnroîssos, 
que des voleurs s’étalent introduit* dans 
leurs églises ot dans plusieurs cas avaient 
enlevé certains objets et do l’argent. 
Hier midi, lo sergent Hsrpe a réussi à 
mottro la main sur lo coupab'e,. Eugène 
Istmbort, natif de Québec, mais résidant 
à Montréal, où il travaillait , comme cor­
donnier. Arrivé à Québec hier après- 
midi par le convoi du Pacifique, Lam­
bert a été amené à la oour do j>olico,où il 
a avoué aa culpabilité aux policiers. Le 
prisonnier dit qu'il est parti do Mont­
réal lo 1(5 mai dernier,* et quo depuis co 
jour-là il a voyagé do paroisse en pa­
roisse, volant tout ce qu’il pouvait. Il 
n réussi à enlever plusieurs objets dans 
les églisos de la Point-aux-Tromblcs des 
Ecureuils, SaÈnt-Jean-Chryaostômo, TAn- 
cienne-Loretto, Siint-Joan-Baptlsto do 
Québec, Snint-Sauvour, Notro-Damo do 
Lourdes, Cap-Santé.

A l’église Saint-August in, il a volé 
les clefs du tabciqaete et a mayé d’où-

vrir le tronc et n’ayant pu y réusiir f 
jeté les ©lofs dans le tronc. * *

A l’église de Saint-Roniunld, H 
entré dans la sacristie où il a enlevé ni 
bvro de cérémonies qu’il coch i dans u 
jubé. Hade plus volé un crucifix à l'i 
gUse du village Stadacona. A part <]êl 
vols dans los église*, Lambert a 
enlevé uno paire do bottines à U bL 
bhothèque dos ouvriers à Ssint.RoçL 
une blouse en serge à bord du n*virI 
Prince Charlie, uno montra appartenant 
à un matelot de l'équipage du bateau k 
vapeur Jacques-Cartier% et trois piastre 
d’un nomme IUtté, dj St-Au^uitîn 
chez qui il pensionnait. ° 1

LA LIGUE MILITAIRE

Les concurrents do Québec et Lévis 
dans la ligue militaire, semble jouer de 
malheur. Le 10 mai, jour du premier 
concours, la pluie tombait à torrent et 
samedi dernier il ventait tellement fort 
que c’est avec peino que les concurrents 
pouvaient tonir luurs carabines. Consé­
quemment, lo résultat du dernier con* 
cours est loin d’être désidérablo. Voici 
le résulta^ des détachements qui 0üÈ 
fait leur concours à Lévis.

Distances : 200, 500 et (100 verges :
8lfcME BATAILLON. —1er D*TACU£IKEIX

ToU\
Sergent J.. Perrot t... 22,
Soldat J. Thompson.. 2(5,
Sergent A. Douglas.. 23,
Caporal T. W.S. Dunn 18,
Scrgont J. Gnudio.... 24,
LiouL W. Davidson.. 23,
Cap. F. Hawkins..... 23,
Soldat J. Fraser....... 24,
Sergent lï. Morgan.. 19,
Sergent R. Presho... 1*1,

30, 30 
28, 21 
24, 25 
29, 19
23, 18 
17, 22 
28, 9 
22, 7 
20, 13
24, 2

"82 
—75 
-72 
-06 
—C5 
-62 
—60 
-53 
-52 
-40
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Batterie “B”—1er détacuuient *

Sergent T. Pugh...........  24, 27, 30-81
Soldat T. Pugh............. 28, 24, 20—72
Soldat W. Pugh............ 2(5, 23, 18—C7
Sergent C. Long...........  22, 20, 15-65
Canonnier Lavie............ 19, 20, 15—54
Sergent Wood...............  18, 15, 19—52
Soldat J. Morrison.... 12, 19, 19—50*
Br. F. Cléments........... 24, U», 10—50
Soldat McNaincc..........12, 21, IG—49
Sergent Prévost.,..........22, 7, 9—30 i

• * ' 578 I
8IF.ME BATAILLON—2ieMK DÉTACHEMENT
Caporal R. J. Davidson. 23, 24, 24—71 ^
Sergent J. Dcwfall........ 20, 25, 24—69 j
Scrgont W. Champion.. 2G, 31, 10—€7 { 
Sergent J. Mountain... 23, 22, 21—66
Soldat Hull....................  22, 17, 22- 61 j
Soldat Hamilton........... ID, 25, 14—54H,
Soldat K. Norton........ 15, 23, 15—53
Soldat J. Alurgatroyd.. 18, 20, 14—52
Soldat J. Enright......... 14, 14, 22—50
Soldat F. O’Farrel..... 11, 13, G-30 i

Association de tir dp. i.f.vis

573
... t

Major Deniers........... .. 20, 28, 21—C9
Major Vieil .................  22, 28, 19—Gü
Capitaine J. O. Marti- ' ' &

iioau...........................  19, 30, 16—66
AL L N. Boileau.........  24, 20, 19-63
SWgout-major Richard. 19, 22, 11—521
M. La Carrier............... 15, 19, 12—46]
M» Lemelin.....................21, 17, 8—4G
Capitaine G. Beaulieu.. 1(5, 24. 4—441 
M. II. A. Martineau... 24, 4, 14—42j 
Scrgont D. Samson.... 13, 1(5, 5—34j

1)31
OlEME BATAILLON

Capitaine Lamontagne.. 24, 24, 24 —72,
Capitaine Pageau......... 26, 15, 19—GOt
Capitaine Taschereau... 23, 24, 13—60]
Sergent Gosselin.........  18, 22, 18—581
Tambour Dcvarennes.. 21, 21, 16—581
Sergent T. Trudcl........23, 21, 10— 57 j
Sergent A. Côté........... . 12, 28, 8—48.
Capituino Alongé........... 10, 14, 6—30;
Sergent J. Germain... • 17, 13, 3—38 
Sergent-major Trudcl.. 4, 0, 21—3'
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Batterie 4* B ’'—2e détachement

Br. Slade............. . 18, 18, IG—52
Br. Morgan................. 21, 18, 13—52
Sergent Coslin. «••«... 2<>, 16, 11—
Sergent Lavoie.............. 20, 19, 10—49
Br. Scllwood................... 16, 24. 9—49
Soldat Sopor................... 20, 9, 15—44
Br. Marriott............. 1S, 17, 9—44
Soldat E. Thompson... 15, 16, 10—41
Sergent Fellowes..........18, 8, 11—37
Br. Johnston:................. 17. 14, G—37
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Voici lo résultat do quelques autre* 

détachements qui ont-pris part au cou- 
cours do samedi dernier :

Poiut*
Artillerîo Garn. Halifax, 1er déta-

chemout......................................
G3o bataillon Halifax, 1er détache- ^

ment ......... ^
Artillerîo do Garn. ll ilifnx, 2c dé* -

tachemcnt.................................
Association do tir Kontvillo......
Régiment Leicestershire Halifax,

1er détachement........................
63o bataillon Halifax, 2o détache-

mont........................................... w
Régiment Leicestershire, 2o déta*

chôment.....................................
Artillerie do Garn. 3o détache*

mont..•••*•••••• ....................
Arlilhfie de Garn. 4e détache­

ment, (7 hommes)......................

Nouvelles dn Jour
SScglstrc des bolets

4 juin.
Motifnfd/n Mill Mouse.—A. 1* 

pointe, Mnlbaie ; II. Ai Tremblay, Chi­
coutimi ; Charles Angers, avocat, A}*»* 
baie ; C. A. Mercier, Mont.mgnv j 
Clwrbonneau, arpenteur, Montréal ; 
Martineau, Rivière-du*Loup ;
Lofont, W. C. Alorcncy, Garthby ; •
E. de Gagné, Eboulomants i u ’ 
Proulc, Boston, Mass.

Chambre îles notaire*
A rassemblée do 1.* chambre d<^ ^

tairas du district do Québec, qui * 
lieu mercredi, les officiers suivant 
été élus pour l’année courante : vMM. C P. Sirois, J. K. Body, £ 
W. LaRue, Cyr. Tossicr, & J: 
dith, J. E. Roy, J. A. OhçrloboM. et b.
A. Panot. Plusieurs résolutions out W 
adoptas, ontr’autres une rdsolution 
condoléance» il l'occasion de la mort « 
juge on chef sir A. A. Dornm, « ™
autre félicitant M. J. h. i ' no# 
Lévis, do sa ricento dloction. c 
mombro de la Eociétd Roy*'0 y. J. 

L'assembldo ôtait présWo
B. Marcotte, N. P., do Doïch*?«a7
et M. J. R. DoUtge agissait commo

Los scrutateurs étaient MM- 
Gosselin ot M, IV Laborgo.


